
F lements d’un commentaire
de la Regle de saınt Augustin *
XVI Non DaS MOINS de CUX fFrOLS

( ’est euxX reprises qu«C la egle de saınt Augustın parle des baıns
publıcs

D’abord V, OUu ”’auteur dıt Quant auUxX baıns publıcs, 61 la sante
d’un frere exige qu’1 aılle, 1] doıt Das SV soustraıre, ma1s qu’ı le
fasse, Sdamls protestations, SUuT ordonnance medicale. Meme Contre SO gre
ı] oıt ONC accomplır, SUT ordre du frere prieur, quı est necessalre
DOUT sante. S’1] le souhaıte, contraıre, Samnls qQuC peut-etre cela so1lt
utıle, 1] faut pas qu’1 cede SO  — desır futıle Parfois, e  6L, meme S1

est bon rıen, croıt qucC quı est agreable fera du bıen?).
Ce OUS faıt comprendre qu’1 pouvaıt aVOIF la certaıns freres

quı voulaıjent pDas er AdUuX thermes., meme Das DOUT des motıfs de
sante. Saınt Augustın s’etend DaSs SUur_ leur eventuelles motivations,
ma1s NOUS Savons Dar aılleurs JuUC ans les mılıeux ascetiques de
epoque rencontrailjent des reticences ans le domaıne des baıns.

Remarquons qUC le dıt Das quC le praepositus du monastere
devaıt pas s’oOpposer de sorties, ma1s quC le malade lu1-

meme devaıt pDas refuser d’aller baıgner
La Regularis Informatio, so1t la version femmnıne du Praeceptum

quc OUuUS VeNOoNsS de cıter renferme precısement PIODOS des baıns unc

interessante adaptatıon du ıbelle primıtı mıiılıeu de femmes. OUur
des ralsons quı SONT Samnls doute rapport AVCC la physiologıe feminine,

Voir Augustiniana D (1971) 5-16; L A=u25: XII (1972), E
2 29-34; 469-510; (1973), 306-328; 328-333; N (1974), 5-9: XXV
(1975) 199-204 ; (1 5-12; 12-19; p. 20-25; D4 H (1979) p. 43-86;

(1982), XX-13
Praeceptum, lıgnes 169-1 74 TLauacrum et1am COFYDOFUM, CU1US infirmiıtatıs necess1-

{as cogit, mınıme denegetur, sed flat sıne UITIMMUuUIC de consılıo mediıcınae, ıta ul, et1am S1
nolıt, iıubente praeposıto, facıat quod facıendum est DTO salute S1 autem uelılt, orte NO  ;

expedit, SUac cupiıdıtatı NO  —x oboediat Alıquando en1ım, et1iam S] nOCceal, prodesse eredıtur
quod delectat

Voir DUMAINE, Baılns, ans Dıctionnaire d’Archeologıe chretienne lıturgıie,
1910, rm“ (GGOUGAUD, Bains, ans Dıctionnaire de Spirıtualıite, 1937, s

ÜTHNER, Bad, ans Reallexıkon für Antıke und Chrıistentum, 1950, 143
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les baıns devaıent QVOIF 1eu unec fO1s Dar MO1Ss Cr normalement. Das
etre plus frequents. Maıs Cas de necessıte medicale, 1] allaıt pas
faıre attendre la malade (Jusqu’a la ate prevue) *).

Le second DaASsSagc du Praeceptum CONCernant les baıns precıse V,
Qu on aılle pas AdUuX baıns publıcs quelque 1eu Ou ] est

necessaılre d’aller, MO1Ns de euxX tro1s*).
Qafall rapport le Oouvent, AVCC U1lc certaıne Ironı1e
O «101 du COMDAZNON » el le faıt JUC ans les thermes les SCHS

trouvalent IN naturalihbus? Cette breve recherche veut demontrer qu'’ıl
n en est rıen. La nudıte, habıtuelle ans les thermes, na rıen VOIr ans
C phrase du Praeceptum.

OUur saınt Augustın la nudıte n ’etaıt Das mal SO1 Au Paradıs
terrestire dam et Eve etalent NUS, ma1ls SdIls s en rendre COmp(te. ( ’est le
peche qul, d’apres le recıt de la Genese, eur les YCUX», ef
depuıls OTrS les etres humaıns eprouvent de la honte quan' ıls SONT U:  N

Les membres sexuels SONLT pas Dar exemple les maıns, qu on
peut Ourner el MOUVOIr SOM gre ans CCS membres HI

independance caracteristique Dar rapport la volonte humaıne, indepen-
dance 1NOUS resumons salnt Augustın quı est unc punıtıon bıen
approprıiee l’ındependance quUC les premiers hommes Ont voulu QVOITF
Dar rapport CUur (’reateur. ( ’est DOUT ralson qu Adam, Eve el
leurs descendants eprouvent le desır Imperleux de cacher CCS membres
quı evoquent la revolte orıginelle CONnTLre le Seigneur el la sanctıon quı l’a
sulvlie. Voilcı1 COMMEeNnT saınt Augustın s’exprime ans le second lıvre de
SO  — De Gratia Christi el de Peccato originalı out qu’1 de honteux
ans desobeissance des membres ont rougırent CCUX qul, apres la
faute, les recouvrırent de feuılles de figuler256  L.M.J. Verheijen  les bains devaient avoir lieu une fois par mois et, normalement, ne pas  Etre plus frequents. Mais en cas de necessite medicale, il ne fallait pas  faire attendre la malade (jusqu’ä la date prevue)*).  Le second passage du Praeceptum concernant les bains precise en V,  7: Qu’on n’aille pas aux bains publics ou en quelque lieu oü il est  necessaire d’aller, ä moins de deux ou trois*).  Y a-t-il un rapport — on le pense souvent, avec une certaine ironie  — entre cette «loi du compagnon» et le fait que dans les thermes les gens  se trouvaient in naturalibus? Cette breve recherche veut demontrer qu'il  n’en est rien. La nudite, habituelle dans les thermes, n’a rien äa voir dans  cette phrase du Praeceptum.  Pour saint Augustin la nudite n’etait pas un mal en soi. Au Paradis  terrestre Adam et Eve etaient nus, mais sans s’en rendre compte. C’est le  peche qui, d’apres le rtecıt de 1a Genese, leur a «ouvert les yeux»; et  depuis lors les &tres humains eprouvent de la honte quand ils sont nus.  Les membres sexuels ne sont pas comme par exemple les mains, qu’on  peut tourner et mouvoir ä son gre. Il y a dans ces membres une  independance caracteristique par rapport ä la volonte humaine, indepen-  dance — nous resumons saint Augustin — qui est une punition bien  appropriee ä l’independance que les premiers hommes ont voulu avoir  par rapport ä leur Createur. C’est pour cette raison qu’Adam, Eve et  leurs descendants eprouvent le desir imperieux de cacher ces membres  qui evoquent la revolte originelle contre le Seigneur et la sanction qui l’a  suivie. Voici comment saint Augustin s’exprime dans le second livre de  son De Gratia Christi et de Peccato originali: Tout ce qu’il y a de honteux  dans cette desobeissance des membres dont rougirent ceux qui, apres la  faute, les recouvrirent de feuilles de figuier ... doit &tre impute au peche  de desobeissance. De ce peche le chätiment a &te que, desobeissant ä  Dieu, I’homme experimente ä son tour la desobeissance de ses membres ä  son egard. Et, rougissant de voir leur mouvement repondre non pas au  gre de son vouloir, mais ä l’incitation de la /ibido comme par une volonte  independante, il s’empressa de couvrir ce qu’il jugea honteux. L’homme  en effet n’aurait pas dü Etre honteux de l’cuvre de Dieu, et la creature  n’aurait dü, d’aucune facon, rougir de ce que le Createur avait juge bon  $) Lauacrum etiam corporum ususque balnearum non sit assiduus, sed eo quo solet  interuallo temporis tribuatur, hoc est semel in mense. Cuius autem infirmitatatis necessitas  cogit /auandum corpus, non longius differatur. Fiat sine murmure...  *) Praeceptum, lignes 179-180: Nec eant ad balneas, siue quocumque ire necesse  fuerit, minus quam duo uel tres.oılt etre impute peche
de desobeılssance. De peche le chätıment ete QUC, desobeissant
Dıieu, ”homme experımente SON tOUTr la desobeissance de SCS membres
s  — egar Et, rougıissant de VOIr leur MOuvemen repondre NON Das
gre de SOM vouloır, ma1ıs I’iıncıtatıon de la lihido Darl unec volonte
independante, ] Ss’empressa de COUVTITF qu’1 Jugea honteux. L’homme

n’auraıt pDas duü etre honteux de |’@uvre de Dıiıeu, el la creature
n auraıt dü, d’aucune acon, rougır de quUC le Createur avalt Juge bon

Lauacrum et1am USUSQUE halnearum AON SIl ASSIduUuS, sed QUO solet
interuallo emporIis tribuatur, hoc es!1 semel IN Mense Culus autem infırmıtatatı necessitas
cogıt lauandum COFTDUS, On longius differatur. Fıat sıne UTITINUIEC

Praeceptum, lıgnes 179-180 Nec ant ad balneas, s1ue UOCUMYUC iıre NECESSC

fuerı1t, MInNus qUuUam duo ue|l iTes
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de Aınsı Cce andıde nudıte deplaısaıt Nl Dieu | homme
tant quc absence de tOutTt evenement qUul erıtat eire DUNL 11

HEn ont dut honte
Quoi PUISSC PENSCI de ce presentation des choses ! est claır

qu«C DOUI ugustın la nudıte est pas mal SOI la elle
ans la sens1ıbılıte humaıne est accıdentelle une devıatıon

Maıs ugustın qQquUC sensı1ıbiılıte reagıl pas de la
INECIMNMNEC acon ans ımporte quelle CITrCONSLANCE plusıeurs de SCS texties
NOUS font precısement comprendre 11 vVvaı pa>S le moılndre complexe
par q la nudıte balneaıre.

Pendant les 199101 qUul SU1virent CONVEOIS10O1 1l COMPDOSC
autres de JEUNCSSCH SCS eux lıvres des Soliloques Interroge

Dar SE CONSCICNCEC SUT le plaısır ı] pren INaAaNgZCI ugustın repond
11 est plutöt modere ans domaıne ef quC le desır de MAaNgCI OSC

Das troubler SCS reflex1ions Par rapport la nOUurrıture ei la bolsson
INals Dal rapport dUuXA baıns 11 unc regle tres sımple 11
desıre autant 11 est favorable A sante®) Meme ans Be periode de

VIC la morale d’Augustın MAaIqUCC Dar un«c M£UCUI ires

DOUSSCC 11 parlaıt ONC des baıns AVOCC la INCINC candeur 11 parlaıt du
boire ei du MaAaNgCI

Dans SCS SOUVENITS de ugustın CVOQUC le JOUT
Patrıcıus SOM PCIC constataıt ans les thermes les PTEMICICS manıfesta-

de la puberte chez SOI fils‘‘) ugustın le aconte la molnndre
reiicenCce ela est egalement le Cas quand I SOUVIE plus loın ans les

De Gratia Christi de Peccato originalı 8 39) quıidquıid est pudendum
membrorum Jla ınoboedientia de qua erubuerunt qul DOSt peccatlum folns ficulneıs eadem
membra exerun ımputalur DeCCaLO ınoboedientiae AaeC est CONseCutLa uLt
OMO iınoboedıiens deo SUua qUOQUC s1bı iınoboedientıa membra sent! de quıbus
erubescens quod NO  - ad arbıtrıum uoluntatıs 1US sed ad lıbıdınıs incenti1uum uelut
arbıtrıo DTrODT10 MOUuerentur quacCc pudenda iudıicauıt operıenda Curauıt Non 300008|

confundı debuıit OMO de D' de1 aut ullo modo uerant Creaio erubescenda qUaC
instıtuenda 15a sunt cCreatito Jtaque NC deo homıiını Ila sımplex nudıtas dısplicebat
quando nıhıl Tal pudendum qul1a nıhıl praecesserat punıendum 404-405

Soliloquia 17) Quid cıborum iucundıtas? quantae t1bı est? Ea
qQqUuaC statu! NO  —_ edere nıhıl COMMOUEN I1s autem quaCl 9(8)  —_ amputauı delectarı
praesentibus fateor ıfa amen ut S1INC ulla permotione uel 15a uel gustata
subtrahantur Cum au 110  — adsunt DTOTSUS 11O  — audet aeC appet1l0 ad
Impedıimentum cogiıtatıonıbus INCIS Sed OINMNNO S1UC de 1bo el DOoLu S1IUC de halneıs
cCaeteraque uoluptate nı interroges! tantum habere appeto quantum
ualetudınıs OPpCIM conferrI1 potesl. 32: 8/9

Confessions IL, (6) uın 111111110 ubı le halneis uldıt pubescentem...
E 2 e D BF7
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Confessions, de la manıere ont i] voulu detendre SCS nerfs ans les
thermes d’Ostıe apres la mMort de mere. Sans Deaucoup de SUCCES
d’aılleurs Puıis, ’examen de cConsclence qul, ans le lıvre dixiıeme des
Confessions, s’etend de 3() 41) 46) faıt 4dUCUuNe mention des baıns.

Jusqu’1C1 OUS rencontre des temolgnages «MUuets>» tro1s,
quatre {O1S, saınt Augustin auraıt exprimer des reserves Dar rapport
la nudıte balneaıre, ma1ls ı] l’a Das faıt Et cela: Sdaml5 doute possıble,

qu'’ıl Jugeaılt e nudıte normale ans les thermes.
Voincı du De Natura boni, quı le dıt tOutes ettres. Saılnt

Augustın CAÄDOSC qu«Cc la valeur morale d’un acfte une sıtuatiıon
depend de LOUTLeES SOrtes de Circonstances. Un exemple: homme
promenant SUurT la place publıque scandalıseraıt les Dassants, ma1s 1] 2  est
nullement choquant de VOIT homme ans les thermes”?).

Un DAssagc donne de NOUVCAaU temolgnage faut
almer SO semblable sSO1-meme., lıt-on, et NO  e} Das
alme U11c monture, les baıns, Olseau colore babıllard, C’est-a-
ıre DOUT tiırer des dıvertissements des profits 10) L’evocatıon des
baıns est ans Qaussı andıde qucC ce| de CCS dıfferents anımaux.

Le De Doctrina christiana parle de L1OUVCAaU plus haut le De
Natura boni. Le faıt qUC lors de certaıns anquets des CONVIves lvres el
impertinents deshabiıllent ei qu«C cela est eprouve scandaleux,
est Das unec ralson DOUT qu’ı so1lt honteux d’etre ans les bains*').

Maıs le YIe le plus explıcıte PTODOS TOUVE ans le lıvre
quatorzieme de la Cite de Dieu. L’auteur traıte du peche d’Adam el Eve
ef s’arrete la honte qu apres eur chute ıls eprouvalent d’etre NU!  N La

Confessions IX, 32} Vısum et1am mıhı est, ut IrTem l(auatum, quod audıeram 1IN-
de halneis indıtum, qula (Giraecı balanıon dixerıint, quod anxıetatem pellat anımo258  L.M.J. Verheijen  Confessions, de la maniere dont il a voulu detendre ses nerfs dans les  thermes d’Ostie apres la mort de sa mere, sans beaucoup de succes  d’ailleurs ®). Puis, l’examen de conscience qui, dans le livre dixieme des  Confessions, s’etend de 30 (41) ä 41 (46), ne fait aucune mention des bains.  Jusqu’ici nous avons rencontre des temoignages «muets»: trois,  quatre fois, saint Augustin aurait pu exprimer des reserves par rapport ä  la nudite balneaire, mais il ne 1l’a pas fait. Et cela, sans doute possible,  parce qu’il jugeait cette nudite normale dans les thermes.  Voici un texte, du De Natura boni, qui le dit en toutes lettres. Saint  Augustin y expose que la valeur morale d’un acte ou d’une situation  depend de toutes sortes de circonstances. Un exemple: un homme nu se  promenant sur la place publique scandaliserait les passants, mais il n’est  nullement choquant de voir un homme nu dans les thermes®).  Un autre passage donne de nouveau un temoignage «muet». Il faut  aimer son semblable comme soi-m&me, y lit-on, et non pas comme on  aime une monture, ou les bains, ou un oiseau colore ou babillard, c’est-ä-  dire pour en tirer des divertissements ou des profits!°). L’evocation des  bains est dans ce texte aussi candide que celle de ces differents animaux.  Le De Doctrina christiana parle de nouveau comme plus haut le De  Natura boni. Le fait que lors de certains banquets des convives ivres et  impertinents se deshabillent et que cela est &prouve comme scandaleux,  n’est pas une raison pour quiil soit honteux d’&tre nu dans les bains!!).  Mais le texte le plus explicite ä ce propos se trouve dans le livre  quatorzieme de la Cite de Dieu. L’auteur y traite du peche d’Adam et Eve  et s’arrete ä la honte qu’apres leur chute ils eprouvaient d’&tre nus. La  ®) Confessions IX, 12 (32): Visum etiam mihi est, ut irem /auatum, quod audieram in-  de balneis nomen inditum, quia Graeci balanion dixerint, quod anxietatem pellat ex animo  ... Neque enim exudauit de corde meo maeroris amaritudo. — PL 32, c. 777; CCL27,  p. 151.  °) De Natura boni 23: Item species mala uel in comparatione dicitur formosioris  atque pulchrioris, quod ista sit minor species, illa maior, non mole, sed decore, aut quia non  congruit huic rei, cui adhibita est, ut aliena et inconueniens uideatur: tamquam si nudus  homo in foro deambulet, quod non offendit, si in balneo uideatur. — PL 42, c. 558; CSEL  25, p. 865.  '°) De Vera religione 46 (87): Nam si uel ipsum hominem homo dilexerit non  tamquam se ipsum, sed tamquam iumentum aut balneas aut auiculam pictam uel garrulam,  id est ut ex eo aliquid temporalis uoluptatis aut commodi capiat, seruiat necesse est non  homini, sed, quod est turpius, tam foedo et detestabili uitio, quo non amat hominem sicut  homo amandus est. — PL 34;, c. 161; CCL 32, p. 244.  1') De Doctrina christiana III, 12 (18): ... nec, si flagitiose in conuiuilis temulentorum  et lasciuorum nudantur corpora, propterea in balneis nudum esse flagitium est. — PL 34,  c 7901 CCL32;p.89.eque enım exudauıt de corde INCO maerorIıs amarıtudo. 52i FTFE CC 3T,
DD3

De Natura ONl 23 tem specıes mala ue] ın comparatıone dıcıtur formosiorI1is
pulchriorıIs, quod ista sıt minor specıles, Ila malor, NO  >; mole, sed decore, aut qulia 1910)8!

congruılt U1C rel, CUul adhıbıta esL, ut alıena el Inconuenıens uldeatur : lamquam SI nudus
OMO In foro deambulet, quod NO offendıit, 1 In halneo uldeatur. 42, 558:; SEL
25, p. 865

10) De Vera religione 87) Nam S] ue] Ipsum homınem OMO dılexerit NON

Llamquam 1pSsum, sed (amquam lumentum aut balneas aut auıculam pıctam uel garrulam,
ıd est ut alıquıid temporalıs uoluptatıs aut cCommodı capılat, serulat NECCCSSC est 1O  —_
homin1, sed, quod est turpıus, ({a  3 foedo detestabilıi ult10, JUO NO  - mat homınem sıcut
OMO amandus est 34, 161 ; ( NL: 32, 244

ll) De Doctrina christiana I1L, 18)258  L.M.J. Verheijen  Confessions, de la maniere dont il a voulu detendre ses nerfs dans les  thermes d’Ostie apres la mort de sa mere, sans beaucoup de succes  d’ailleurs ®). Puis, l’examen de conscience qui, dans le livre dixieme des  Confessions, s’etend de 30 (41) ä 41 (46), ne fait aucune mention des bains.  Jusqu’ici nous avons rencontre des temoignages «muets»: trois,  quatre fois, saint Augustin aurait pu exprimer des reserves par rapport ä  la nudite balneaire, mais il ne 1l’a pas fait. Et cela, sans doute possible,  parce qu’il jugeait cette nudite normale dans les thermes.  Voici un texte, du De Natura boni, qui le dit en toutes lettres. Saint  Augustin y expose que la valeur morale d’un acte ou d’une situation  depend de toutes sortes de circonstances. Un exemple: un homme nu se  promenant sur la place publique scandaliserait les passants, mais il n’est  nullement choquant de voir un homme nu dans les thermes®).  Un autre passage donne de nouveau un temoignage «muet». Il faut  aimer son semblable comme soi-m&me, y lit-on, et non pas comme on  aime une monture, ou les bains, ou un oiseau colore ou babillard, c’est-ä-  dire pour en tirer des divertissements ou des profits!°). L’evocation des  bains est dans ce texte aussi candide que celle de ces differents animaux.  Le De Doctrina christiana parle de nouveau comme plus haut le De  Natura boni. Le fait que lors de certains banquets des convives ivres et  impertinents se deshabillent et que cela est &prouve comme scandaleux,  n’est pas une raison pour quiil soit honteux d’&tre nu dans les bains!!).  Mais le texte le plus explicite ä ce propos se trouve dans le livre  quatorzieme de la Cite de Dieu. L’auteur y traite du peche d’Adam et Eve  et s’arrete ä la honte qu’apres leur chute ils eprouvaient d’&tre nus. La  ®) Confessions IX, 12 (32): Visum etiam mihi est, ut irem /auatum, quod audieram in-  de balneis nomen inditum, quia Graeci balanion dixerint, quod anxietatem pellat ex animo  ... Neque enim exudauit de corde meo maeroris amaritudo. — PL 32, c. 777; CCL27,  p. 151.  °) De Natura boni 23: Item species mala uel in comparatione dicitur formosioris  atque pulchrioris, quod ista sit minor species, illa maior, non mole, sed decore, aut quia non  congruit huic rei, cui adhibita est, ut aliena et inconueniens uideatur: tamquam si nudus  homo in foro deambulet, quod non offendit, si in balneo uideatur. — PL 42, c. 558; CSEL  25, p. 865.  '°) De Vera religione 46 (87): Nam si uel ipsum hominem homo dilexerit non  tamquam se ipsum, sed tamquam iumentum aut balneas aut auiculam pictam uel garrulam,  id est ut ex eo aliquid temporalis uoluptatis aut commodi capiat, seruiat necesse est non  homini, sed, quod est turpius, tam foedo et detestabili uitio, quo non amat hominem sicut  homo amandus est. — PL 34;, c. 161; CCL 32, p. 244.  1') De Doctrina christiana III, 12 (18): ... nec, si flagitiose in conuiuilis temulentorum  et lasciuorum nudantur corpora, propterea in balneis nudum esse flagitium est. — PL 34,  c 7901 CCL32;p.89.NCC, 61 flagıtıose ın CONUNUNS temulentorum
ei lascıuorum nudantur COTDOTA, propterea In balneis nudum s5C fMagıtıum est 34,

F3 (: A2.
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Genese dıt d’euxX, ans le en utilise Dar Augustıin, qu  Z  ıls fiırent des
«campestr1a». L ’auteur de la Cite de Dieu explique qu ’ı s’agıssalt de
CO  C-SCXCS donne meme une etymologıe du mMot Campestre:
tiıreraılt SOM orıgıne de I’habitude qu’avalent les jeunes SCHS de Rome.,
quan ıls faısalent du amp de Mars, de porter vetement
elementaıre. On les nommaıt DOUT ralson les «campestrati_».
Precisons qUC le mOTL campestre est utılıse Dar Horace ans Epistulae 1, L
18 ef qu ’ une Scholıie donne de ocable une explicatiıon quı est
essentiellement identique ce d’Augustın ans la Cite de Dieu. Saılnt
Augustın epulogue dıisant quC le Sso1n de cacher les partıes sexuelles du

est instinctif che7z LOUS les peuples, 1SSUS qu’ils sont d’Adam ei Eve
est instinctıf tel poıint qUC certaıns barbares (!) les denudent meme

pas ans les baıns el baıgnent AaVOC les vetements quı les couvrent **).
Auraıit-ıl ıre plus claırement qUC la cıvilısatiıon classıque, la sıenne,
etaıt 1en moOo1ns prude ”

Dans le tOutL dernıer OUVTAaSC de saınt Augustın, reste iınacheve
d’aılleurs, saınt Augustın cıte, SaJmll$s la refuter Dar la sulte, l’observatıon
sulvante de SO  —_ adversaıre Julıen d’Eclanum Dans des rencontres

publıques la nudıte seraıt un«c chose fort obscene, ma1s elle na rıen
d’ındecent ans les baıns 13) DCU plus oın ans le meme lıvre saınt
Augustın precıse ul-meme quC la VUuC d’un humaın choque le
regard 1a Ou elle est insolite**), quı sıgniıfıe qu’elle peut etre estimee
normale aılleurs.

Soilt explicıtement, so1t de acon plus implıcıte, LOUS CCS texies NOUS

font comprendre quC saınt ugustın parlaıt Samns complexe des baıns
publıcs AVCC leurs habıtudes, ef cela des SCHS quı n’eprouvalent DaSs NON

plus des apprehensions ans domaıne.

12) De ( 'ivitate dei XIV, FCommentaire de la Regle de saint Augustin  259  Gens6se dit d’eux, dans le texte utilise par Augustin, qu’ils se firent des  «campestria». L’auteur .de 1a Cite de Dieu explique qu’il s’agissait de  couvre-sexes. Il donne m&me une etymologie du mot campestre: ce terme  tirerait son origine de l’habitude qu’avaient les jeunes gens de Rome,  quand ils faisaient du sport au Champ de Mars, de porter ce vetement  Elementaire. On les nommait pour cette raison les «campestrati».  Precisons que le mot campestre est utilise par Horace dans Epistulae I, 11,  18 et qu’une Scholie donne de ce vocable une explication qui est  essentiellement identique ä celle d’Augustin dans la Cite de Dieu. Saint  Augustin epilogue en disant que le soin de cacher les parties sexuelles du  corps est instinctif chez tous les peuples, issus qu’ils sont d’Adam et Eve.  Il est instinctif a tel point que certains barbares (!) ne les denudent m&me  pas dans les bains et se baignent avec les vetements qui les couvrent *).  Aurait-il pu dire plus clairement que la civilisation classique, la sienne,  etait bien moins prude?  Dans le tout dernier ouvrage de saint Augustin, reste inacheve  d’ailleurs, saint Augustin cite, sans la refuter par la suite, l’observation  suivante de son adversaire Julien d’Eclanum: Dans des rencontres  publiques la nudite serait une chose fort obscene, mais elle n’a rien  d’indecent dans les bains!?). Et un peu plus loin dans le meme livre saint  Augustin precise lui-meme que la vue d’un corps humain nu choque le  regard 1a ouü elle est insolite!*), ce qui signifie qu’elle peut &tre estimee  normale ailleurs.  Soit explicitement, soit de facon plus implicite, tous ces textes nous  font comprendre que saint Augustin parlait sans complexe des bains  publics avec leurs habitudes, et cela ä des gens qui n’eprouvaient pas non  plus des apprehensions dans ce domaine.  12) De Civitate dei XIV, 17: ... fecerunt sibi campestria, id est succinctoria genita-  lium. Nam quidam interpretes «succinctoria» posuerunt. Porro autem «campestria»  Latinum quidem uerbum est, sed ex eo dictum, quod iuuenes, qui nudi exercebantur in  Campo, pudenda operiebant; unde qui ita succincti sunt, campestratos uulgus appellat.  Quod itaque aduersus damnatam culpa inoboedientiae uoluntatem libido inoboedienter  mouebat, uerecundia pudenter tegebat. Ex _ hoc omnes gentes, quoniam ad illa stirpe  procreatae sunt, usque adeo tenent insitum pudenda uelare, ut quidam barbari illas  corporis partes nec in balneis nudas habeant, sed cum earum tegimentis lauent. — PL 41,  c. 426; CCL 48, p. 440. — La Scholie concernant Horace Ep. I, 11, 18 porte: uelamentum  quo pudenda operiebant, qui nudi in Campo exercebantur.  13) Contra Iulianum opus imperfectum IV , 44: (Julien:) Sic in conuenticulis publicis  obscenior nuditas, nihil habet turpitudinis in /auacris. — PL 45, c. 1363.  14 Ibid: 1V 635  ipsa species humani corporis nudi, ubicumque insolita est,  humanum offendit aspectum. PL 45, c. 1376.fecerunt sihi campestria, ıd est succınctorı1a genıta-
lıum Nam quıdam interpretes «succıinctor1a» posuerun(l. Porro au «campestria»
Latınum quıdem uerbum Sst:; sed dıctum., quod luuenes, quı udı exercebantur ın
ampo, pudenda operjebant ; nde quı ıta succınct! sun(, campestratos uulgus appellat.
Quod ıtaque aduersus damnatam culpa inoboedientiae uoluntatem lıbıdo iınoboedienter
mouebat, uerecundıa pudenter egebat EK x hOC entes, quon1am ad Jla stırpe
procreatae sunt, ul deo tenent insıtum pudenda uelare, ut quıdam barbarı ıllas
COrporI1s partes NEC In halneis nudas habeant, sed CU: tegıment1s lauent 41,

426; C 48, 440 La Scholıe Concernant Horace Ep L, I3 uelamentum
qUO pudenda operjebant, quı udı ın ampo exercebantur.

13) C'ontra Iulianum ODUS imperfectum (Juliıen:) SIC In conuenticulıs publıcıs
obscenior nudıtas, nıhıl turpıtudinıs In lauacrıs. 45, 363

14) Ihid. [ 63 1psa specıles humanı CorporIs nudı, ubicumque insolıta est:
humanum Ooifend! aspectum 45, 376
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Ourtlan DAassagc qul, premiere VUC; 2  aır d’aller ans
SeNS. Nous parlerons ans instant. Maıs Je voudraıs d’abord

profiter de l’occasıon DOUT cıter, ans le domaıne des baıns, quelques
textes pıttoresques, 1en qu«C 5dIl$S rapport etroıt AVOCC sujet.

Je d’abord la seconde Enarratio SUT le Psaume 33 Saılnt
ugustın evoque des INamans qul, ans les baıns, frottent eur
progeniture Samnls la molndre pitie, malgre les CTIS des malheureux. Ces
DAauUVTICS petits comprenaılent DAaS qucC cela faısaıt DOUT le 1en de leur
sante. C ’’est a1nsı qu«C Dieu traıte les hommes DOUI eur salut 15)

Je ensuıte la seconde Enarratio SUuT le Psaume Saılnt
ugustın faıt le ableau d’un maitre de malson quı faıt SerVIr Dar SOM

esclave, lıt quan 11 TCDOSC, quan! 11 ure, ans les
thermes quan 11 baıgne*°).

Je enfin lıvre XCI de la Cite de Dieu Ou saınt Augustin,
parlant des «elements» phys1ıques, ffirme quUC l’aır n est Das iımpassıble

feu La PICUVC. SaJns cela alr seraıt pDas aussı bruülant ans les
baıns, unc fO1S qu’1 est porte haute temperature* ’).

Maıs, 1] ete annonce plus haut, 1] quı pourraıt
faıre DENSCI qu Augustin, malgre tOut, n etaıt Das re de tOut complexe
CONCernantTi les baıns publıcs Nous lısons DaAsSsSagc ans SO De
Catechizandıis rudibus Saılnt Augustın presente, ’usage du dıacre
carthagıno1s Deogratılas, discours fictıf, S1 l’on veut modele de
discours. L/’expose entend s’adresser quelqu’un quı desıre devenır
chretien. On Dar requısıtolre CONn{ire les SCNS quı cherchent
eur bonheur ans les choses instables ei passageres de bas-monde.
Car nourrıture prend, tel etat de sante obtient. Quelle quUC so1t
la nature des plaısırs insenses, quelque grande qUC so1lt la satısfactıon
procuree Dar l’ostentatıon des richesses, Dar l’orgueil des honneurs, Dar le
gouffre devorant des $ Dar les combats des theätres, Dar

15) Enarratio IN Prxs 33. atres quomodo rıcant In halneis ad alutem fılıos!
Nonne paruulı Jamant inter earum ? ae CI SO crudeles Sun(t, NON parcant, 19(108)  —
exaudıant lacrımas? Nonne plenae SUnt pietate? Et Jamant puer]l, NO  —_ e1s
parcıtur. SIC eus nOster plenus est carıtate ; sed iıdeo uldetur NO exaudıre, ut
parcat In sempıternum. 36, 319; CL 38, 295

16) Enarratio In Ps /0, Obsequere mıhı, diceturus est tıbı:; s1ue ad lectum, CUl

requ1eSCO ; S1ue ad INENSAM, C: reficC10 ; S1ue ad balneas, C lauo. 36, 897:
CC 39, 966

l7) De (ivitate dei XAXIL, Quod elementiı (SC aer) 61 nıhıl igne perpetl pOSSEeL,
NO  —_ ureret feruefactus INn halneis. 41, 724; CO 48, 776
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l’ımpurete des fornıcations, Dar le prurıt lascıf des baıns, prur1g0
thermarum, unec seule petite fievre emporte tOut cela... 18)

PTIODOS de pourraıt 1re d’abord qu'ıl est fort
rhetorique ei aut couleur. pourraıit (0) 910 etre prendre aV

grain de sel, 61 1en qUC les autres texies cıtes meriıteraljent plus de
credıit. Maıs Je CrO1s qu«C le Contexte NOUS suggere peut-etre HRE meiılleure
comprehensıon du passagc.

Nous dısıons quC le De Catechizandis udibus s’adresse Deogratıas,
diacre de arthage Et tant quC tel; ı] etaıt charge de catechese. pres unec

longue ei fort iınteressante introduction, salınt Augustin presente
Deogratıas premier modele d’instruction catechetique.
L’homme quı est suppose etre VeENüu VOIT le diıacre est Sans instruction
particulıere; DOouU ı] n est Das campagnard, ma1s cıtadın.
saınt ugustın observe qu ’a arthage CCUX quı viennent VOITr Deogratıias
dojvent generalement etre des PETSONNALCS de genre*):

Aınsı donc, saınt Augustin homme de la V1 de
arthage na Das de dıfficulte particulıere DOUT representer cet

homme, etant donne qu’1 ete Jadıs ul-meme habıtant de grande
ville, ıme des plus grandes de l empiıre. Or c’est cel homme

qu’Augustin-Deogratıias parle du prurıt lascıf des baıns. Rappelons-nous
QUC, ans meme V1 de arthage, saınt Cyprıien avaılt ul-aussı
parle AVCC severıte des baıns publıcs [DDans SONMN De Habitu vırgınum 19 11
avaıt dıt tres aut qUC CCS endroıits n’etalent DaSs tIrequenter Dar des
«vIierges consacrees». Maıs SOYONJNS precı1s. Dans SOI traıte saınt Cyprıien

fustige nullement la nudıte quı etaıt pratiquee ans les baıns, ma1ıs la
promiscuılte quı l’accompagnaıt arthage c’etalent des pPromIscCuae
balneae*). Seralt-ce fortuıtement QUC la prurig0 halnearum i[TrOuve

evoquee Dal saınt Augustin precısement ans CO carthagıno1s ?
DICSYUC SanMnls ıre qUC les grandes metropoles de l’empıre fourn1is-

18) De Catechizandıis rudibus Z}Commentaire de la Regle de saint Augustin  261  l’impurete des fornications, par le prurit lascif des bains, prurigo  thermarum, une seule petite fievre emporte tout cela...!®).  A propos de ce texte on pourrait dire d’abord qu’il est fort  rhetorique et assez haut en couleur. Il pourrait donc Etre ä prendre avec  un grain de sel, si bien que les autres textes cites meriteraient plus de  credit. Mais je crois que le contexte nous suggere peut-Etre une meilleure  comprehension du passage.  Nous disions que le De Catechizandis rudibus s’adresse ä Deogratias,  diacre de Carthage. Et tant que tel, il etait charge de catechese. Apres une  longue et fort interessante introduction, saint Augustin presente ä  Deogratias un — premier —. modele d’instruction catechetique.  L’homme qui est suppose Etre venu voir le diacre est sans instruction  particuliere; pourtant il n’est pas un campagnard, mais un citadin. Et  saint Augustin observe qu’a Carthage ceux qui viennent voir Deogratias  doivent generalement Etre des personnages de ce genre*?).  Ainsi donc, saint Augustin pense ä un homme de la ville de  Carthage. Il n’a pas de difficulte particuliere pour se representer cet  homme, etant donne quiil a ete jadis lui-meme habitant de cette grande  ville, l’une des plus grandes. de l’empire. Or c’est ä cet homme  qu’Augustin-Deogratias parle du prurit lascif des bains. Rappelons-nous  que, dans cette meme ville de Carthage, saint Cyprien avait lui-aussi  parle avec severite des bains publics. Dans son De Habitu virginum 19 il  avait dit tres haut que ces endroits n’etaient pas ä frequenter par des  «vierges consacrees». Mais soyons precis. Dans son traite saint Cyprien  ne fustige nullement la nudite qui etait pratiquee dans les bains, mais la  promiscuite qui l’accompagnait ä Carthage: c’etaient des promiscuae  balneae?°). Serait-ce fortuitement que la prurigo balnearum se trouve  &voquee par saint Augustin precisement dans un contexte carthaginois?  Il va presque sans dire que les grandes metropoles de l’empire fournis-  18) De Catechizandis rudibus 16 (25): ... quamuis insana gaudia non sint gaudia,  tamen qualiacumque sint, et quantumlibet delectet iactantia diuitiarum et tumor honorum,  et uorago popinarum, et bella theatrorum, et immunditia fornicationum, et prurigo  thermarum, aufert omnia ista una febricula ... PL 40, c. 330; CCL 46. p. 150.  19) De Catechizandis rudibus 16 (24-25): Sed ... faciamus aliquem uenisse ad nos, qui  uult esse Christianus, et de genere quidem idiotarum, non tamen rusticanorum, sed  urbanorum, quales apud Carthaginem plures experiri te necesse est ... Sunt etiam homines,  qui nec diuites quaerunt esse nec ad uanas honorum pompas ambiunt peruenire, sed  gaudere et requiescere uolunt in popinis et in fornicationibus et in theatris atque spectaculis  nugacitatis, quae in magnis ciuitatibus gratis habent... — PL 40, c. 329; CCL 46, p. 148-  149.  ?0) PL.4, 0.458-459; CSEL 3, p. 200-201.quamuls insana gaudıa 10  —; sınt gaudıa,
qualiacumque sınt, ei quantumlıbet electe' lactantıa diuitiarum honorum,

uoTagO popınarum, theatrorum, al immundıtıa fornıcatıonum, prur1g0
thermarum, aufert omnı1a ista una febriculaCommentaire de la Regle de saint Augustin  261  l’impurete des fornications, par le prurit lascif des bains, prurigo  thermarum, une seule petite fievre emporte tout cela...!®).  A propos de ce texte on pourrait dire d’abord qu’il est fort  rhetorique et assez haut en couleur. Il pourrait donc Etre ä prendre avec  un grain de sel, si bien que les autres textes cites meriteraient plus de  credit. Mais je crois que le contexte nous suggere peut-Etre une meilleure  comprehension du passage.  Nous disions que le De Catechizandis rudibus s’adresse ä Deogratias,  diacre de Carthage. Et tant que tel, il etait charge de catechese. Apres une  longue et fort interessante introduction, saint Augustin presente ä  Deogratias un — premier —. modele d’instruction catechetique.  L’homme qui est suppose Etre venu voir le diacre est sans instruction  particuliere; pourtant il n’est pas un campagnard, mais un citadin. Et  saint Augustin observe qu’a Carthage ceux qui viennent voir Deogratias  doivent generalement Etre des personnages de ce genre*?).  Ainsi donc, saint Augustin pense ä un homme de la ville de  Carthage. Il n’a pas de difficulte particuliere pour se representer cet  homme, etant donne quiil a ete jadis lui-meme habitant de cette grande  ville, l’une des plus grandes. de l’empire. Or c’est ä cet homme  qu’Augustin-Deogratias parle du prurit lascif des bains. Rappelons-nous  que, dans cette meme ville de Carthage, saint Cyprien avait lui-aussi  parle avec severite des bains publics. Dans son De Habitu virginum 19 il  avait dit tres haut que ces endroits n’etaient pas ä frequenter par des  «vierges consacrees». Mais soyons precis. Dans son traite saint Cyprien  ne fustige nullement la nudite qui etait pratiquee dans les bains, mais la  promiscuite qui l’accompagnait ä Carthage: c’etaient des promiscuae  balneae?°). Serait-ce fortuitement que la prurigo balnearum se trouve  &voquee par saint Augustin precisement dans un contexte carthaginois?  Il va presque sans dire que les grandes metropoles de l’empire fournis-  18) De Catechizandis rudibus 16 (25): ... quamuis insana gaudia non sint gaudia,  tamen qualiacumque sint, et quantumlibet delectet iactantia diuitiarum et tumor honorum,  et uorago popinarum, et bella theatrorum, et immunditia fornicationum, et prurigo  thermarum, aufert omnia ista una febricula ... PL 40, c. 330; CCL 46. p. 150.  19) De Catechizandis rudibus 16 (24-25): Sed ... faciamus aliquem uenisse ad nos, qui  uult esse Christianus, et de genere quidem idiotarum, non tamen rusticanorum, sed  urbanorum, quales apud Carthaginem plures experiri te necesse est ... Sunt etiam homines,  qui nec diuites quaerunt esse nec ad uanas honorum pompas ambiunt peruenire, sed  gaudere et requiescere uolunt in popinis et in fornicationibus et in theatris atque spectaculis  nugacitatis, quae in magnis ciuitatibus gratis habent... — PL 40, c. 329; CCL 46, p. 148-  149.  ?0) PL.4, 0.458-459; CSEL 3, p. 200-201.40, 330; CC 150

19) De Catechizandıis rudibus (24-25) SedCommentaire de la Regle de saint Augustin  261  l’impurete des fornications, par le prurit lascif des bains, prurigo  thermarum, une seule petite fievre emporte tout cela...!®).  A propos de ce texte on pourrait dire d’abord qu’il est fort  rhetorique et assez haut en couleur. Il pourrait donc Etre ä prendre avec  un grain de sel, si bien que les autres textes cites meriteraient plus de  credit. Mais je crois que le contexte nous suggere peut-Etre une meilleure  comprehension du passage.  Nous disions que le De Catechizandis rudibus s’adresse ä Deogratias,  diacre de Carthage. Et tant que tel, il etait charge de catechese. Apres une  longue et fort interessante introduction, saint Augustin presente ä  Deogratias un — premier —. modele d’instruction catechetique.  L’homme qui est suppose Etre venu voir le diacre est sans instruction  particuliere; pourtant il n’est pas un campagnard, mais un citadin. Et  saint Augustin observe qu’a Carthage ceux qui viennent voir Deogratias  doivent generalement Etre des personnages de ce genre*?).  Ainsi donc, saint Augustin pense ä un homme de la ville de  Carthage. Il n’a pas de difficulte particuliere pour se representer cet  homme, etant donne quiil a ete jadis lui-meme habitant de cette grande  ville, l’une des plus grandes. de l’empire. Or c’est ä cet homme  qu’Augustin-Deogratias parle du prurit lascif des bains. Rappelons-nous  que, dans cette meme ville de Carthage, saint Cyprien avait lui-aussi  parle avec severite des bains publics. Dans son De Habitu virginum 19 il  avait dit tres haut que ces endroits n’etaient pas ä frequenter par des  «vierges consacrees». Mais soyons precis. Dans son traite saint Cyprien  ne fustige nullement la nudite qui etait pratiquee dans les bains, mais la  promiscuite qui l’accompagnait ä Carthage: c’etaient des promiscuae  balneae?°). Serait-ce fortuitement que la prurigo balnearum se trouve  &voquee par saint Augustin precisement dans un contexte carthaginois?  Il va presque sans dire que les grandes metropoles de l’empire fournis-  18) De Catechizandis rudibus 16 (25): ... quamuis insana gaudia non sint gaudia,  tamen qualiacumque sint, et quantumlibet delectet iactantia diuitiarum et tumor honorum,  et uorago popinarum, et bella theatrorum, et immunditia fornicationum, et prurigo  thermarum, aufert omnia ista una febricula ... PL 40, c. 330; CCL 46. p. 150.  19) De Catechizandis rudibus 16 (24-25): Sed ... faciamus aliquem uenisse ad nos, qui  uult esse Christianus, et de genere quidem idiotarum, non tamen rusticanorum, sed  urbanorum, quales apud Carthaginem plures experiri te necesse est ... Sunt etiam homines,  qui nec diuites quaerunt esse nec ad uanas honorum pompas ambiunt peruenire, sed  gaudere et requiescere uolunt in popinis et in fornicationibus et in theatris atque spectaculis  nugacitatis, quae in magnis ciuitatibus gratis habent... — PL 40, c. 329; CCL 46, p. 148-  149.  ?0) PL.4, 0.458-459; CSEL 3, p. 200-201.facıamus alıquem uenIisse ad O5S, quı
uult CSSC Chrıistianus, et de gENECIC quıdem ıdıotarum, O  — rusticanorum, sed
urbanorum, quales apud Carthaginem plures experirı1 te NECCSSC estCommentaire de la Regle de saint Augustin  261  l’impurete des fornications, par le prurit lascif des bains, prurigo  thermarum, une seule petite fievre emporte tout cela...!®).  A propos de ce texte on pourrait dire d’abord qu’il est fort  rhetorique et assez haut en couleur. Il pourrait donc Etre ä prendre avec  un grain de sel, si bien que les autres textes cites meriteraient plus de  credit. Mais je crois que le contexte nous suggere peut-Etre une meilleure  comprehension du passage.  Nous disions que le De Catechizandis rudibus s’adresse ä Deogratias,  diacre de Carthage. Et tant que tel, il etait charge de catechese. Apres une  longue et fort interessante introduction, saint Augustin presente ä  Deogratias un — premier —. modele d’instruction catechetique.  L’homme qui est suppose Etre venu voir le diacre est sans instruction  particuliere; pourtant il n’est pas un campagnard, mais un citadin. Et  saint Augustin observe qu’a Carthage ceux qui viennent voir Deogratias  doivent generalement Etre des personnages de ce genre*?).  Ainsi donc, saint Augustin pense ä un homme de la ville de  Carthage. Il n’a pas de difficulte particuliere pour se representer cet  homme, etant donne quiil a ete jadis lui-meme habitant de cette grande  ville, l’une des plus grandes. de l’empire. Or c’est ä cet homme  qu’Augustin-Deogratias parle du prurit lascif des bains. Rappelons-nous  que, dans cette meme ville de Carthage, saint Cyprien avait lui-aussi  parle avec severite des bains publics. Dans son De Habitu virginum 19 il  avait dit tres haut que ces endroits n’etaient pas ä frequenter par des  «vierges consacrees». Mais soyons precis. Dans son traite saint Cyprien  ne fustige nullement la nudite qui etait pratiquee dans les bains, mais la  promiscuite qui l’accompagnait ä Carthage: c’etaient des promiscuae  balneae?°). Serait-ce fortuitement que la prurigo balnearum se trouve  &voquee par saint Augustin precisement dans un contexte carthaginois?  Il va presque sans dire que les grandes metropoles de l’empire fournis-  18) De Catechizandis rudibus 16 (25): ... quamuis insana gaudia non sint gaudia,  tamen qualiacumque sint, et quantumlibet delectet iactantia diuitiarum et tumor honorum,  et uorago popinarum, et bella theatrorum, et immunditia fornicationum, et prurigo  thermarum, aufert omnia ista una febricula ... PL 40, c. 330; CCL 46. p. 150.  19) De Catechizandis rudibus 16 (24-25): Sed ... faciamus aliquem uenisse ad nos, qui  uult esse Christianus, et de genere quidem idiotarum, non tamen rusticanorum, sed  urbanorum, quales apud Carthaginem plures experiri te necesse est ... Sunt etiam homines,  qui nec diuites quaerunt esse nec ad uanas honorum pompas ambiunt peruenire, sed  gaudere et requiescere uolunt in popinis et in fornicationibus et in theatris atque spectaculis  nugacitatis, quae in magnis ciuitatibus gratis habent... — PL 40, c. 329; CCL 46, p. 148-  149.  ?0) PL.4, 0.458-459; CSEL 3, p. 200-201.Sunt et1am homıines,
quı 1910 dıiuıtes quaerun CSSC NC ad honorum DOMDAS ambıunt peruenire, sed
gaudere requlescere uolunt ın pOop1nıs ın fornıcatıonıbus ın theatrıs spectaculıs
nugacıtatıs, IN MAgNIS Ceiultatibus gratis habent 40, S28 ® MD 46, 148-
149

20) 4, 458-459:; SEL $ 200-201
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salent la debauche des possıbılıtes qu] rencontraıjent Das
necessaırement aılleurs. La sereniıte AVEC laquelle saınt ugustın parle
partout aılleurs des thermes faıt PCNSCT qu«C les INOCUTS Nn Y etalent pDas
malsaınes, malgre la nudıte quı etaıt un de necessıte de socıete.

Maıs S’1 est aınsı, DOUrquo1l lısons-nous ans le Praeceptum qUC
les freres devalent pas er AdUuX baıns moOo1ns de euxX tro1s?

Je Crols tOut d’abord qu’une lecture plus attentive du XO auraıt
premun1ı maınt ecteur de la egle de saınt Augustın Contre des conclu-
S10NS Lrop rapıdes. Ce XE parle DasS unıquement d’aller auxX baıns,
ma1s aussı d’aller quelque lıeu OUu 1] est necessaire dQ’aller“ J. s’agıt
OnC pas dırectement des baıns tant JUuUC baıns, maı1s tant quc une
des possıbles destinations une sortle.

Maıs DOUrquo1l faudraıt-ıl Das SOTrtIir mo1lns d’etre euxX
tro1s

La reponse TrOuUve ans l’ensemble du Praeceptum. Des
premiere 1gne ”’auteur insıste SUT le caractere communautaıre de la VvIie
ans «saılnte soclete». Les sorties, elles-aussIi, doljivent QaVOIT unec
dımension cCcommunautaıre.

On pourraıt insıster dıisant : ma1s DOUFquo! cıter Cas

d’espece precısement le faıt d’aller auxX baıns? Je SUDPDOSC qu«c saınt
ugustın voulu meubler le farnıente, quı etaıt inevıtable ans les Dalns,
de cConversations respectables. N’oublıons Das quC les dıalogues de
Cassıcı1acum Ont partıe trouve leur orıgine ans des entretiens de
espece

VII Les livres.

(/’est euxX reprises qucC la egle de saınt Augustin mentionne des
lıvres. Son auteur dıt tOutL d’abord qUC CCUX quı SONtLT charges, so1nt de
office, so1lt des vetements, so1lt des lıvres, doLlvent ServVIr leurs freres Samns

Immediatement apres 11 DreCIse: Quant auxX lıvres, qu’on les
demande chaque Jour une heure f1xee Dans les euX Cas le CX E latın
emploı1e le de cCodices.

21) OIr ote

Praeceptum, lıgnes 186-188 1ue utem quı cellarıo, s1ue quı uest1ibus, s1ue quı
codicibus praeponun(ur, sıne UITIINUTE serulant fratrıbus Suls. Codices Ora sıngulıs
dıebus
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Ces Hx phrases ont rapport evıdent "«unıte des ames el des
s tendus VeTIS Dıeu» quı est S] fortement recommandee da du
Praeceptum. Cette unanımıte pourraılt pas exIister salmlls expriıt de
serviabılıte mutuelle: elle trouve d’autre part favorıisee par la ranquıl-
ıte d’un certaın ordre ans le deroulement des Journees des freres.

Maıs, nıveau plus terre-a-terre, COomMMent presentalent G
codices ont la egle parle BuxX fO1S : s’agıissaıt-ıl de rouleaux?
d’entites ressemblant 1055 «Jlıvres»? quel etaıt eur matıere? DUIS: qu«c
renfermaıent-ils

OUur repondre CGS questions L1OUS DOUVONS tres heureusement
metliftre profit quelques publıcatıons recentes, soulıgnant les donnees
u’elles apportent ans le domaıne restreint des questions posees.

Dans le douzıeme tome de Bibliothek und Wissenschaft (1978)
Jürgen Scheele publıe une etude etendue, AVCC bıblıographie, SUT «Jlıvre
ef bıbliıotheque chez Augustin» *). NOUS explique qu«cC CCS codices
n’etajljent pDas des rouleaux, ma1s des «lıvres»: codex sıgnifie. 1t-ıl, DOUT
Augustıin auss!], el CONCernant forme exterlieure, le lıvre SOUS la forme
de plusieurs eu1illes (soıit plıees, so1t collees ensemble*).

Ces lıvres etaıent generalement PaDpYyTITUS, trOo1s fO1s seulement ans
les Lettres de saınt ugustın de SCS correspondants *) 1] est question
d’un codex parchemin, tandıs qu«C la mentıon de charta est

frequente
Les UVTIECS de saınt Augustin font comprendre ma1s cela n’allaıt-

1] Das de so1? quUC les codices pouvaıent renfermer toutes sortes de
texties lıvres bıblıques, UVICS de saınt Augustın, UVICS d’autres autres
chretiens, UVTES classıques, officıels

Plus partıculıerement interessant DOUT 1OUS est la question de SaVOIr
quel de lıvres TOUVer ans la bıblıotheque du mMmonasteriıum
auquel le Praeceptum fut adresse. PIODOS Scheele envole SCS

ecteurs la Vie de SaAINTL Augustin Dar Possıdius. precıse YUJUC Possıdius
parle tro1s repriıses de bıbliotheques el quC Harnack s’est trompe
pensant qu'ıl s’aglissalt chaque fO1Ss de Ia meme chose, SaVOIr de la
bıbliıotheque de l’Eglise d’Hippone®). De Cce bıbliotheque Possıdius

uch und Bibliothek hei ugustinus, ans Bıblıothek und Wiıssenschaft, (1978),
14211

«Codex bedeutet uch für Augustinus auf dıe aussere Form bezogen das
Buch In der Form mehrerer (gefalteter der gehefteter Blätter». 23

Ep Z AAIV, $ Voıir SCHEELE, 52 5 36, 135
OC 32, 115
O£.. 62-65
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parle realıte euxX fO1s Maıs cC’est DCU plus oın YJUC Possıdius
donne une precision interessante pDar rapport auxX bıblıotheques (au
plurıel !) des dıfferents monasteres d’hommes ei de femmes JuUC saınt
Augustın avaıt donnes l’Eglise, des monasteres remplıs de SCHS quı
pratıqualent le celıbat cCOoNnsacre AVCC leurs praeposit1 eit praepositae, el quı
avalent QuUsSs] des bıblıotheques Contenant des lıvres /ibri) eil des CTIIMONS

(tractatus), sO1t de saınt ugustın lu1-meme. so1ıt d’autres «saılınts» cC’est
iıre d’autres bon chretiens”). ela OUS donne unec dee de quı

trouvaıt ans la bıblıotheque du mMmonasterium de la egle de saınt
ugustın. Une idee LıTOp lımıtatıve Samls doute, pulsque Possıdius parle
Das de lıvres bıblıques, 1en qu’1 so1lt inconcevable qu'’ıl n en eut Das ans
o bıblıotheque. A’ailleurs DTrODOS quelques indıcatiıons
indırectes sıgnaler.

Maıs d’aller plus loın, Je sıgnale une O1 TU quıl s’est glıssee
ans l’expose de Scheele Dans la « Lettre L 3 trouveraıt d’apres
lu1 unec reglementatıon DOUI la bıbliotheque du monastere femımının
d’Hıppone. Ce reglement stipuleraıt uUnNc heure de pret Dar semaıne. Or 1]
est evıdent qUC Scheele veut parler, NO  —; Das de la Lettre FEL 3 maI1ls de
la Lettre I Je VCUX DaS insıster SUT le faıt JUC partıe de la
« Lettre » est regarder unec transcrıption, femiının, du
Praeceptum, la egle donnee Dar saınt Augustın monastere de
freres-laiques. Je VCUX soulıgner seulement qu ’ı s’agıt Das d’un pret de
lıvres ebdomadaıre, ma1ls d’un pret quotidıien, el JUC le dıt Das
qu«c le pret Oılt durer un«c heure, ma1ls qu'’ıl do1t QaVOITF 1eu unec heure
determiınee, hora singulis diebus**)

NOous retournons maıntenant la question du Contenu des codices
quı trouvalent la bıblıotheque du monastere dont le Praeceptum etaıt
la egle

En 18,9 ei 3106264  L.M.J. Verheijen  -  parle en realite deux fois’). Mais c’est un peu plus loin®) que Possidius  donne une precision interessante par rapport aux bibliotheques (au  pluriel!) des differents monasteres d’hommes et de femmes que saint  Augustin avait donnes ä 1’Eglise, des monasteres remplis de gens qui  pratiquaient le celibat consacre avec leurs praepositi et praepositae, et qui  avaient aussi des bibliotheques contenant des livres (/ibri) et des sermons  (tractatus), soit de saint Augustin lui-meme, soit d’autres «saints» — c’est  ä dire d’autres bon chretiens?). Cela nous donne une idee de ce qui se  trouvait dans la bibliotheque du monasterium de la Regle de saint  Augustin. Une idee trop limitative sans doute, puisque Possidius ne parle  pas de livres bibliques, bien qu'il soit inconcevable qu’il n’en eüt pas dans  cette bibliotheque. Il y a d’ailleurs ä ce propos quelques indications  indirectes äa signaler.  Mais avant d’aller plus loin, je signale une erreur qui s’est glissee  dans l’expose de J. Scheele. Dans la «Lettre 111, 3» se trouverait d’apres  ]ui une reglementation pour la bibliotheque du monastere feminin  d’Hippone. Ce reglement stipulerait une heure de pret par semaine. Or il  est evident que J. Scheele veut parler, non pas de la Lettre 111, 3, mais de  la:Lettre 211, 13; Je ne veuxX-pas insister sur le fait que:cette partie de la  «Lettre 211» est ä regarder comme une transcription, au feminin, du  Praeceptum, la Regle donnee par saint Augustin ä un monastere de  freres-laiques. Je veux souligner seulement qu'il ne s’agit pas d’un pret de  livres hebdomadaire, mais d’un pret quotidien, et que le texte ne dit pas  que le pret doit durer une heure, mais qu’il doit avoir lieu ä une heure  determinee, certa hora singulis diebus‘°).  Nous retournons maintenant ä la question du contenu des codices  qui se trouvaient ä la bibliotheque du monastere dont le Praeceptum etait  la Rögle.  7’) En 18,9 et en 31,6: ... bibliotheca Hipponiensis ecclesiae  ‚ ubi emendatoria  exemplaria forte potuerint inueniri  — PL 32, c.49; €d. Pellegrino, p. 108; Ecclesiae  bibliothecam omnesque codices diligenter posteris custodiendos semper iubebat. — PL 32,  c. 64; e&d. Pellegrino, p. 192.  8) Possidius, Vita 31,8: Clerum sufficientissimum et monasteria uirorum ac femina-  rum continentibus cum suis praepositis plena ecclesiae dimisit, una cum bibliothecis libros et  tractabus uel suos uel aliorum sanctorum habentibus... — PL 32, c. 64; &d. Pellegrino, p. 192.  9) Voir B. ALTANER, Die Bibliothek des hl. Augustinus, dans Kleine Patristische  Schriften, Berlin 1967 (Texte und Untersuchungen, Band 83), (p. 174-178), p. 175, n.3;  repris de Theologische Revue, 44 (1948), p. 73-78.  10) SCHEELE, 0.C., p. 76: «... Eine Stunde Buchausgabe in der Woche ...». Une autre  erreur se trouve ä la p. 30, n. 110, oü nous lisons que du De Musica uniquement le livre  sixieme serait conserve.bı  10theca Hıpponiensıis ecclesi1a2e ubı emendatorıa
exemplarıa forte potuerint InuenIrı 32 49; ed Pellegrino, 108: Eccles1iae
bıbliıothecam codıces dılıgenter poster1s custodiendos SCINDECTI iıubebat. 42

64 ; ed Pellegrino, 192
Possıdıus, 1ta 31,8 Clerum sufficıentissımum mMmonaster1a ulrorum femıina-

[U continentibus CU Suls praeposit1is plena eccles14e dımıiısıt. Ula CUu hiblinothecis libros e]!
ftractabus uel SUOS uel aliorum SANCLIOTrUM habentibus... S, 64 ; ed Pellegrino, 192

OIr ALTANER., Die Bibliothek des hl. Augustinus, ans Kleıne Patrıstische
Schriften, Berlın 967 (;Lexte und ntersuchungen, Band 83),; (p 1 /4-178), K/3. $
reprıs de Theologische Revue, (1948) 43n

10) SCHEELE, <  > Fıne Stunde Buchausgabe in der OC DD} Une
CITITCUT trouve la 30, 110, Ou OUus lısons YJUC du De Musica unıquement le lıvre
$1x1eme seraıt CONServe.
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Dans SOM commentaıre de document gost1ino rape attıre Juste
tıtre l’attention de SCS lecteurs SUurT DasSsagc de l’ouvrage de saınt
ugustın CONCernant le Travail manuel des MOIMNES.

Dans De nere monachorum, 1y 20) saınt Augustin. s’en
pren! CCUX quı veulent faıre ans le monastere travaıl manuel,
pretextant qu  ıls SONT DOUTL chose, DOUT s’adonner
l’oraıson, el la psalmodıe, el la lecture, lectionl, el la parole de Diıeu,
uerbo dei Excellent TOSTAMMC, dıt saınt Augustin, ma1s quelqu ’un quı
voudraıt l’executer 4,  une acon exclusıve o1lt Das vouloir manger * *).
Un DCU plus loın, saınt Augustın OUS faıt comprendre quel de
ecture ] faut PECNSCTI. Ces mo1lnes quı dısent s’adonner la lecture, Nn Y
trouvent-ıils ONC Das l’avertissement YJUC "Apötre Paul donne ans la
Seconde AdU X Thessalonıicıens : <«Celu]1 quı veut DaSs travaıller, qu 'ıl

pas» ” Quelle est ONC contradıction: Das vouloır obeır
qu on lıt el, DOUT prolonger la lecture, refuser de faıre quı SV {TrOuve

ecrıt ? Quı ONC ignore qUC quelqu ’un PTOSTECSSC d’autant plus vıte
faısant de bonnes ectures qu ’ı est plus pPrompt eitre pratiıque
qu’1 lıt*>)?

La lecture, lectio, OoNC "ApoOötre e Sdamls doute, la
ont SCS Lettres font partıe. Le du Dassagc disaıt:.. ei la

lecture., el la parole de Diıeu. s’agıt la SdIls doute d’un «hendıiadyoın »
et rısque guere de Lıromper Comprenant: el la ecture de la
parole de Dieu.

faut ONC ajouter L «1nventaıire» donne Dar Possıdıius lıvres ei
SCITIHNON\NS de saınt Augustın ef d’autres «salnts») MO1Ns l’Eecriture
Saılnte.

11) gostino. Regola, ılano (1971),; 203-209
12) De nere monachorum 20) Quıid nım gant, qu!ı operarı corporalıter nolunt,

CUul rel uacent scıre desıdero. Oratıonıibus., Inqulunt, psalmıs el lectioni i uerbo dei Sancta
plane uıta Christı suauıtate laudabılıs ; sed S1 ab hıs auocandı 19(0) S
manducandum estCommentaire de la Regle de saint Augustin  265  Dans son commentaire de ce document Agostino Trape attire ä juste  titre l’attention de ses lecteurs sur un passage de l’ouvrage de saint  Augustin concernant le Travail manuel des moines.  Dans ce De Opere monachorum, en 17 (20), saint Augustin. s’en  prend ä ceux qui ne veulent faire dans le monastere aucun travail manuel,  pretextant qu’ils y sont venus pour autre chose, pour s’adonner ä  l’oraison, et ä la psalmodie, et ä la lecture, /ectioni, et ä 1la parole de Dieu,  uerbo dei. Excellent programme, dit saint Augustin, mais quelqu’un qui  voudrait l’executer d’une facon exclusive ne doit pas vouloir manger!?2).  Un peu plus loin, saint Augustin nous fait comprendre ä quel genre de  lecture il faut penser. Ces moines qui disent s’adonner ä la lecture, n’y  trouvent-ils donc pas l’avertissement que l’Apötre Paul donne dans la  Seconde aux Thessaloniciens : «Celui qui ne veut pas travailler, qu’il ne  mange pas»? Quelle est donc cette contradiction: ne pas vouloir obeir ä  ce qu’on lit et, pour prolonger la lecture, refuser de faire ce qui s’y trouve  ecrit? Qui donc ignore que quelqu’un progresse d’autant plus vite en  faisant de bonnes lectures qu’il est plus prompt ä mettre en pratique ce  qu'il lit*")?  La lecture, /ectio, concerne donc l’Apötre et, sans aucun doute, la  Bible dont ses Lettres font partie. Le debut du passage disait:... et la  lecture, et la parole de Dieu. Il s’agit la sans doute d’un «hendiadyoin»  et on ne risque guere de se tromper en comprenant: et la lecture de la  parole de Dieu.  Il faut donc ajouter a 1’«inventaire» donne par Possidius (livres et  sermons de saint Augustin et d’autres «saints») au moins 1l’Ecriture  Sainte.  '1) S. Agostino. La Regola, Milano (1971), p. 203-209.  1?) De Opere monachorum 17 (20): Quid enim agant, qui operari corporaliter nolunt,  cui rei uacent scire desidero. Orationibus, inquiunt, et psalmis ef lectioni et uerbo dei. Sancta  plane uita et Christi suauitate laudabilis; sed si ab his auocandi non sumus, nec  manducandum est ... — PL 40, c. 564; CSEL 41, p. 564.  13) /bid.: Qui autem se dicunt uacare /ectioni, nonne illic inueniunt quod praecepit  apostolus? Quae ista est ergo peruersitas /ectioni nolle obtemperare, dum uult ei uacare et,  ut quod bonum est diutius legatur, ideo facere nolle quod legitur? Quis enim nesciat tanto  citius quemque proficere cum bona legit, quanto citius facit quod legit? — PL 40, c. 565;  CSEL 4I, p. 565.40, 5 SEL 564

13) Ibid. Quı autem dıicunt UuaCaTiTe lectionl, iıllıc inuenıunt quod praecepit
apostolus ? Quae ista est CI O peruersıitas lectioni nolle obtemperare, dum uult el UACaAIlC SL,
ut quod bonum est dıiutius egatur, iıdeo facere noO quod legitur? Quıis enım nescıat
Cıt1us QUEMGUC proficere Cu ona egıt, quanito cıtıus facıt quod legıit ? 40, 565:;:
SEL 41, 565
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FD De Sancta virginıtate de saınt Augustin el SIructure Un
complement etude du chapitre quatrieme.

Saınt ugustın COmpose egle AdUuX alentours de 307 etaıt alors
jeune eveque de an  ® venaıt de prendre la SUCCEesSsSION de

Valerıus, eveque d’Hıppone, el cela apres QVOIT ete SOM «CO-eVEque».
venaıt de quıitter, 1] allaıt quitter, le monastere des freres-laiques qu’1
avaıt on ul-meme ans le Jardın de la «cathedrale» ’Hıppone
lendemaın de SOM ordınatıon sacerdotale. probablement desıire
remplacer presence physıque ans monastere, tant qu«C seul
pretre, Dar unNlc presence morale SOUS la forme du document YJUC, ans

ser1e de recherches, ] appelle le Praeceptum *).
Ce quı est urtout important ans le cadre de la presente recherche

est QJUC saınt ugustın 307 n avaıt pas CNCOTEC des iıdees 1en
personnelles Je dıs Das avaıt unıquement des iıdees negatıves SUr
la virginıte le celıbat COoNnsacre, Nı SUurT le marıage d’ailleurs Nous

parle largement ans precedent article *). Or SOM De Sancta
vırg inıtate est le vingt-troisieme OUVIalC ont 1l entreprit la redaction
apres consecratiıon epıscopale. Sans SaVOIr AVEC exactıtude quel
MOMenNntT Il faut sıtuer la mise chantıer de petit lıvre, OUS DOUVONS
bıen admettre quC date etaıt largement posterieure 397 Aussı le
De Sancta vıirginıtate do1t-ı1l etre complement precleuxX qucC QOUS
lısons ei l1ısons pas ans le Praeceptum PTrODOS du elıbat
consacre.

Je voudraıs ONC presenter IC1 cefl OUVIagC de saınt Augustıin, Qaussı
brievement qu 1 est possıble. Or ı] est eviıdent qu’une breve presentation,
allant tOut droit VOeIS l’essentiel, SCI a grandement facılıtee des lors QuUC
l’on dıspose d’un bon plan, plan quı mettraıit valeur les randes
lıgnes du traıte.

OUur reirouver plan 1OUS dısposons d’un modele tres claır. Le
Praeceptum est uUunc petite merveılle de construction quı peut
alder effectıvement mleux VOITF la STITrUCLUTE du De Sancta vırg iniıtate et

Voır, VEC plus de detaıls plus de NUANCCS, INO  — lıvre Nouvelle approche de Ia
Regle de SAaınt Augustin, Abbaye de Bellefontaine, egroliles auge, 1980, (Vie
monastıque, n“ 58-73; 86-88: 122

Le tres difficile quatrieme chapitre. Le celibat monastıque "di Ia sollicıtude DOUTF les
pecheurs, ans Augustinıana 29 (1979) 43-86; reprıs ans Ouvelle approche (Vv oftfe l

10/7-150
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MI1eUX comprendre la quıntessence des iıdees qUuUC saınt ugustın
exprime.

La regle de saınt Augustin, so1t le Praeceptum, dıvise CINg
partıes: 9 R

tout d’abord unc breve introduction.
Ensuilte saınt ugustın presente tTrO1Ss partıes le «COTIDS » de

recommandatıons CONCernant la vie monastique ®):
Les princıpes fondamentaux;

IT L’elaboratıon de CCS princıpes fondamentaux PTODOS des
dıfferents aspects de la vIie quotidienne;

111 Un regard arrıere, englobant el approfondıssant l’ensemble
de ef I1

Le LOuL termıne Dar unec breve peroralson.
Nous rCcDITCNONS cela poımnt Dar poımnt.

L’introduction:
L, « Volilcı qUuUC OUuS VOUS prescr1vons d’observer ans le

monastere»“*).
Cette preface est extremement eft exceptionnellement breve Saılınt

Augustın parle de OoOu evidence des SCNS qu'ıl connaıt l1en ef quı le
connatılssent. « D’observer » correspond latın ul obseruetis, euxX mMots

retenir, etaıt donne qu  ıls font partıe des «gonds» de la structure de
la pIECE.

Premiere partıe du K COFDS » de la egle princıpes de hase:
L, Z Le el la fın de partıe sont tres claırement

indıques: «Avant LOUuL, V1Ve7Z unanımes la ma1ıson, unc seule
ame el seul COUT tendus VeISs Dieu. N est-ce pas la ralson meme de

rassemblement ?» ”) La partıe quı est introduite Dal CCcs lıgnes
termıne Dar unc formule quı presente DCU de chose pres les memes

« Vıvez ONnNC LOUS ans l’unıte des eft des ames, ei honorez
les uns ans les autres Diıeu ont VOUS etes devenus les temples°)».

J’emploie le terme de «monast1ıque» Samnls pretention nı anachronısme. Saılnt
Augustin eCu longtemps avan qUuUC la dıstıinction, legıtıme, entre «mMolnes » «relıgieuxX»
alt prI1s nalssance. J’aımeraıis 1en dısposer une nouvelle terminologıe adequate DOUT
parler de la vie de saınt Augustıin des SIeNs ans leur monaster1a employe Dar
saınt Augustıin

Praeceptum, lıgnes 2 Haec sunt qua«c Ul obseruetLis praecıpımus iın monasterı10
constitutl.

Praeceptum, lıgnes Zl Primum, propter quod ın NUMmM est1s congregatı, ut
unl]lanımes habıtetis ıIn OMO ef sıt uobıs anıma unad ei COI NUMmM in eum

Praeceptum, lıgnes 34-35 Omnes CIgO unlıanımıter concordıter ululte,
honorate iın uobıs inuıcem eum CU1uUS templa factı est1s.
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I1 Elaboration des princıpes de hbase:
O® 1 -VIIL, L’unıte des ames ei des tTrouve elaboree ans

les S1X chapıtres quı ulvent : SUrTr la priere; SUT les el le jeune ; SUT le
Comportement l’exterieur du monastere, les tentatıons ans le domaıne
du celıbat consacre ei la SOll1IcCIıLUde egard d’eventuels contrevenants:
SUT les aspects materıels de la VvIe quotidienne (vetements, COUV  M
chaussures, Gic.); SUT d’eventuelles paroles dures; SUurT les relatıons AVCC le
frere prieur.

Les frontijeres de eg deuxieme partıe du KCOIDS » de la egle SONT
tres claırement indıquees, 1en QUC de acon indırecte: Dar la fın de la
premıiere partıe (omnes CO unanımıter el Concorditer ulmte. 3 ei Dar
le tres netitement ndıque de la partıe sulvante du eXie

111 T roisieme partıe du KCOFDS» de Ia Regle bref regard arriere:
VIH: Les premıieres paroles de saınt Augustıin SONT 1IC1

«Que le Seigneur VOUS accorde la grace d’observer ([OUS Ges preceptes. »}

Le CXTE latın est CICOTEC plus claır cetl egar Donet dominus ul
obseruetis haec omnia... ©) Avant d’ouvrır la premiere partıe (I) de
egle, saınt ugustın avalıt dıt Haec SUuNlT QUAE ul obseruetis...?) est
eviıdent JUC la correspondance les euxX phrases est parfaıte: ul
obseruetis haec ITrOuUVve lıtteralement ans chacune.

Cette tro1sıeme partıe englobe LtOutTt quı ete dıt depuıls L,
(«Avan tout...») Jusqu’a la fın du chapıtre V (« ı] iTrOuve
parmı VOUS, }  ( un«c place d’autant plus dangereuse qu’elle est plus
elevee»). Elle englobe tOut quı ete dıt. ma1ls Sdamls le resumer, Samnls le
repeter brievement, SAaMls ıre les memes choses V d’autres paroles. Elle
englobe el approfondıt, OuVvVrant a1nsı les perspectives les plus vastes ei les
plus elevees de la plece. Elle est relatıvement breve, ma1ls profonde,
ei constitue le SOMMEeT du «Que le Seigneur OUuS accorde la grace
d’observer [OUS CCS preceptes AVCC 9 des amants de la
beaute spiırıtuelle, repandant pPar VvIe la bonne odeur du Christ:; NONMN

pDas serviılement, S1 OUS etlions CNCOTE SOUS la 101, ma1ls lıbrement,
pulsque OUS SOININCS tablıs ans la gräce»**).

Voir ote
Praeceptum, lıgne 2236
OIr Ooftfe

10) Praeceptum, lıgnes DA IN inter uOs, quanto In 10C0O superl0re, iın
perıculo malore uersatur.

ll) Praeceptum, 1gnes 236-239 one'! domiınus, Ul obseruetis haec omnı1a CUu

dılectione, amquam spırıtalıs pulchrıtudinıs amotores el ONO Christı odore de ona
cConuersatıiıone flagrantes, NO sıcut serul sub lege, sed sıcut hıber1 sub gratia constıitut1i
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DEVTOFTALSON
En les PTCMHMUCIECS paroles «Pour JUC VOUS VOUS VOIT

ans 1TOI1LT ans cel opuscule el TICHN neglıger Dar Ou
VOUS fera la ecture unec fO1S par CINAaINE »} 12) est la conclu-

S1ONMN tOut A ete dıt maıntenant tachez de Das oublıer
( ’est dıvısıon CINY partıes dıvısıon qUul est nettement

MAaAIqUCC dans le Praeceptum QUul OUsSs alder Salsır la Stiructure
du De SanctaVde ugustın admet quC traıte
lu1 dıvıse de acon 111

chez Sal ugustın «quınquapartıt1on>» de la
matıere? oublıons DaSs 11 TECU unec formatıon rhetorıque el

11 aval efe lu1 INECINC professeur ans dıscıplıne il cela ans des
vılles ımportantes qu® arthage Rome el ılan On lu1 AuTa dDDI1S
qu 11 est bon de pratıquer une dıvısıon CAÄDOSC CINY partıes
Malheureusement 11 le dıt nu part 1en quC OUS SaVOINS pas s 1

SCS aıtres affırmant cela Ont CGıte Quintiliıen S] est Iu1 INEINC

QUul l’avaıt {[rOoOuve chez fameux auteur Quintiulıen el |’Afrıcain
Martıanus Capella le fera lu1*) PICCONISA ce repartıtıon du
dıscours parle PDIODOS du iudiciale SCHUS est a-dıre le de
dıscours qul delıvraıt AUuUX trıbunaux SOo1t DOUT ACCUSET SO1T POUTC
eienare quelqgu donnaıt A4AUX CINY partıes les OmMls SU1van
exordium probatio argumentatıo epilogus NOMS qUul evidem-
ment CONV  nt partıculıerement urtout celuı de

Judıcıaıre La efe de SAaVOIT s 1 Saın ugustın
Quintilien est VIal 11 cıte SOM 1O nu. part IMNals cela

CONsLıItue pas pe DOUT donner lau une

rCDONSC negative **) Quoi qu 1ı SO1T est pas cela qul OUS

interesse dırectement ans la recherche Etant donne qu«® le
Praeceptum ires netitement unec dıviısıon CINY partıes

elle VIENNEC OUS allons OUS demander q dıvısıon de la
atıere I[TrOUVe aılleurs chez Saın ugustın uls etan donne quC le De
Sancta vırg ıinılale represente SUuT le elıbat uUunc reflexiıon plus

12) Praeceptum lıgnes 240 24) Ut au uUOS hOocC ıbello lamquam speculo
DOSSILIS INSDICEIC DCI oblıuonem alıquıd neglegatıs seme!l septımana uobıs egatur

13) Voır L AUSBERG Handbuch der literarischen Rhetorik München
14% 149 | auteur con{fronte les dıverses presentations de la structiure OTratoıre ans

| Antıquite. Cing partıes TOUVeEnN PTECONISCCS hez Quintiliıen De Institutione
9, Martıanus Capella, het 44 (544) 485, 13

14) Voir dernier 1eu KESELING, Augustin und Quintilian, ans Augustinus
Magıster I Parıs 954 201 704
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mure ei plus personnelle qu«C le Praeceptum deja etudıe PTODOS
ans ser1e de recherches??) Je enquete Dar unec

analyse de traıte de saınt ugustın SUT le celıbat consacre.
Dısons d’abord quelques mots SUT SO  — Exordium ei SON Epilogus, SUuTl

et 2
Dans s  — Introduction saınt ugustın informe SCS ecteurs qu’1

recemment publıe lıvre SUurT le 1enN du marıage, De Bono coniugali.
Dans lıvre 11 faıt UuUnN«CcC dıstinction l’Ancıenne ei la OuVvelle
1lance el ffirme UJUC les SCHS marıes de ”’Ancıen Testament Ont rendu
service la de Jesus-Christ multiplıant. (Yest a1nsı qQucC le
Sauveur naılıtre ans le peuple srael Dans le OUVEAU Testament,

contraıre, estime-t-I1l. ı] est preferable de Das mariıer. Dans des
perspectives chretiennes premier polnt le celıbat est preferable
marıage, ma1ls second pomnt u B, quı pratıquent la «vırgınıte»
doljvent garder de tOutL orgueıl propos!°).

OUur raı1son el alors saınt ugustın enonce le TOSTAININC
du de SO eXpose SUT le elıbat consacre la virginıte do1ı1t
Das seulement etre prechee DOUT etre aımee, ma1s il faut aussı exhorter les
«VIierges» femmes et hommes pas sen prevaloir * ’).

Saılnt ugustın ANNONCE OnC euxX partıes, el NON pas les tTrO1Ss qJuC
lecture du Praeceptum pourraıt OUuS faıre PCNSCI TOUVer Maıs

Gce ecture OUS faıt comprendre precısement quc la troisieme partıe
n auraıt Das sujet partıculıer, ma1s constıtueraılt regard arrıere
englobant ef approfondissant l’ensemble des euxX partıes precedentes.
La tro1isıeme partıe du De Sancta vırginıtate S1 troisıeme partıe 1l
n’auraıt ONC Das besoıin d’etre annoncee une acon particulıere.

15) Voir ofte
16) Virg (1) Librum de Bono Coniugalı edıdımus, In QUO et1am Christı

uırgınes COMMONUIMUS MONUIMUS, propter excellentiam unerI1s amplıo0ris, quod
dıiuinıtus acceperunt, contemnant in SUl conparatıone patres ei matres populı de1 homiınes-
qu«c ıllos, qUOS amquam olıuam commendat apostolus, superbıiat insertus oleaster, quı
uentiuro Christo et1am fılıorum propagatıone serulebant, ıdeo merit1 infer10r1s S5C

arbıtrentur, qula jure diuino continentia conubıo0 ei nupt11s pıa ulrginıtas anteponıitur. In
18 quıppe parabantur parturıebantur futura, QUaC UNC implerı miırabilıter efficacıter
cCern1ımus. qQUOTUM etiam ıta conıugalıs prophetica funt nde NO  — consuetudıne humano-
IU uotorum gaudıorum, sed ualde profundo consılıo de1 ın quıbusdam
fecundıtas honorarı, ın quıbusdam et1am fecundarı sterılıtas merult. Hoc CIO tempore
quıbus dıiıctum est SI AON continent, nubant, NO adhıbenda est exhortatıo, sed consalatıo,
quıbus autem dıctum est qul otest CAaDperTE caplat, exhortandı Sunt, terrean(tur,
terrend.l, exfollantur. 40, 397; SEL 41, 235-236

17) Virg (1) Non solum CIgO praedıcanda est uırgınıtas, ut ametur, et1am
onenda, infletur. 40, 397 ; SEL 41, 236
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L’Epilogus dıstingue egalement les euxX partıes mentionnees,
Samnl$s parler une tro1sıeme. Maıs, tant qucC rheteur accomplı, saınt
Augustin saıt COomMMent surprendre SCS ecteurs. « Voıila, 1t-1l, OUS

parle suffisamment, selon 105 aıbles MOYCNS, de 1OS euX sujets».
OUS penser10ns qu'’ıl expliıqueralt s PTIODOS dısant: du celıbat
consacre eit de l’humiulıte Maıs NON,; plutöt: Oul el NO De l’humliulıte,
Ou1 ıl le dıt Maıs 1eu de «virgıinıte» ı]l dıt «saıntete», sanctitas*®), ef
cela AVCC euxX iıdees tete

D’abord 11 precıse qu’ı parle de saıntete quı faıt qu’on
emploı1e le terme de sanctimoniales Je comprends: de PEISONNCS quı
vivent seules (non-marıees), ef cela DOUT des ralsons de saıntete
precıse quc c’est L’humiuilıte quı sauvegarde les grandes choses quı sont
exprimees ans la appellatıon citee?”).

Maıs Augustin, affırmant qu’ı suffisamment parle de la
sanctitas, SCNCOTITEC chose. rappelle une phrase du lıvre de
Danıel (Si OUu les mots «saılınts», sancti, ei «humbles de COCUT », umiles
corde, ont l’avantage de TOUVeTr combines: Benedicite sanctı el

humiles corde dominum ; hymnum dicite el superexaltate eUumM In saecula,
«benissez le Seigneur, VOUS quı etes saınts ei humbles de9 dıtes-
lu1 ymne el exaltez-le plus qu«C tOut ans les s1iecles». Saılnt Augustın
peut quU«C SCS lecteurs el lectrices connatlssent 1en le cContieX de
CCS paroles el dıt les trO1s Jeunes SCHS qul, ans la fournalse, recevalent
du rafraichıssement de la part de celu1 qu  ıls almalent de oute ”’ardeur de
leur COCUT, resument DOUTF VOUS cefl opuscule plus dıgnement (que Je
pourraıls le faıre) ei beaucoup moOo1ns de mo(fts, C’est vral, ma1ls 2  une
acon beaucoup plus ublıme du po1ds de la consıderation quı les
entoure qu  ıls le resument par une phrase de 'hymne Dar lequel ıls
honorent Dieu. Joijgnant 1’humilıte la saıntete chez les
chanteurs des louanges de Dıeu, ıls ont enseigne tres claırement quUC LOuL
etre humaın doı1t d’autant plus evıter les ıllusıons de l’orgueıil qucC
profession est plus saınte. LOouez ONC VOUS Qussı celu! quı, meme parmı
les ardeurs de post-lapsaire **) el l1en qUC VOUS

l8) Virg 56 57) Pro modulo ıitaque NOSITO el de sanctitate, qQUua sanctımon1ales
proprie diıcımını, ei de humaıuilıtate, Ua CON:!  ur quıdquıd INa UuM) dıcımını, satıs locutı

40, 428; SEL 4 9 301
19) Voıir ote 18
20) out l’exXxpose de saınt Augustın SUuT le elıbat consacre SUDDOSC le caractere ecC

de I’humanıte actuelle, profondement marquee Dar le peche orıgınel. es DOUrquol OUS

parlons une sıtuatıon «post-lapsaıre».
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DAas hlıes par les lıens du marılage, VOUS donne AdUuX tro1s Jeunes
SCN>S ans la fournalse, vigoureusement lıgotes, CUX de Das etre
cConNsumes Dar le feu Et, Jo1gnant unc prıere DOUT NOUS, «ben1issez le
Seigneur, VOUS quı etes saınts el humbles de COLUT ; dıtes-Iu1 ymne el
exaltez-le plus qu«cC tOuL ans les siecles»“*).

Jusqu’1C1 L1OUS Iu de pres |’ Exordium el ’ Epilogus de l’ouvrage
de saınt Augustin SUT le celıbat consacre des «sanctimoniales».
Maıiıntenant C’est «COTDS » du De Sancta virginitate d’etre examıne.

Son auteur OUS aıde tres efficacement etre bref el preCIs
PDIODOS Regardant arrıere., apres QVOILlF lu el relu petıt lıvre. afın
d’englober d’un seul regard le Daysagc traverse, Je dıstingue Salls

dıfficulte CINg OmmMets ( ’est Juste avan de descendre VeEeIS l’epilogue
qu’on s’est trouve SUurT la cıime la plus haute Troi1s Oommets s’erıgent ans
la partıe I ans la partıe 1L, el le plus haut, OUS VeNONS de le
dıre, ans la partıe 111 (encore une fO1S : 61 partıe 111 Il a) Chaque cıme

sommet est une deser1ıption de la «saınte virginıte», deserıption quı
permet A ecteur de comprendre DOUrqUOIN, AdUuX yCUA de saınt Augustin, le
elıbat consacre., tant qu «etat de Vi1e»., est preferable marıage.

Dans chacune de CCS CINq deser1ptions saınt Augustın distingue euxXx
elements, SaVOIF l la virginıte chretienne est uUnNn«c antıcıpatıon de la
vIie celeste ei eternelle; e antıcıpatıon 1eu ans mortel,
corruptıble, terrestre (post-lapsaıre).

Ce dernıer poınt est tres ıimportant. 1 salnt Augustın prefere le
celıbat marılage, est pas (au moOo1ns Das dırectement) une
certaıne mentalıte platonıcıenne quı mepriseralt le9 ma1ls qu’’ıl

place ans des perspectives «post-lapsaıres», C’est-a-dıre, quı t1iennent
fondamentalement compte de la chute d’Adam el Eve L’homme ont 11}
parle ans CoOontieX est ”homme 6C Saılnt Augustın COMDAIC
Das le celıbat <«CImMn SO1» AVOCC le marıage <«CIMN SO1». Ce qu’1 COMPAIC esL,
une part, le celıbat consacre ei de l’autre, le marlage, ([OUS euxX ans la
sıtuatıon Ou {TrOuVve actuellement I’humanıte, sıtuation quı irouve SOM

21) Virg 57) Dıgnius au 1Ilı ires puer, quıbus refrıgerıum In igne praebebat,
QUCHMN corde feruent1issımo dılıgebant, uUOS de hOC opusculo NOSITO uerborum quıdem
NUIMMCIO onge breulus, sed pondere auctoritatıs mu graulus in ymno, qUO ab e1s eus
honoratur, admoneant. Nam sanctıtatı humilıtatem In de1 laudatorıbus conıungentes
apertissıme docuerunt, ut quisque Caueat, superbıa decıplatur, quan(to sanctıus
alıquıid profertur. Proinde uUOS qUOQUC audate CUu. quı uobıs stal, ut In ardore med10
saeculıs hulus, quamuls con1ug10 NO  — copuleminı, NO  — am! uramın1, l Orantes et1am DIO
nobıs benedicite, sanct!ı el humiles corde dominum, hymnum dicite el superexaltate €eUÜU: In
saecula. 40, 428: SEL 41, 301-302
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po1in de depart ans le peche des hommes Le ecteur est Tre
de Das U1lVTE ugustın SUT erraın INals S1 l’on veut le
comprendre ı] faut 1en metitre ans les perspecl1ves

partıe Comme JC | al dıt 11 OmmMets du
indıque ans et fondamentale partıe du traıte

ans ans E2 el OUur unec L[alson qUul deviendra plus claıre
Dar la SU OUS allons ıre OT'! 12 ei DUIS

(1 1 Saınt Augustın Dar ıre JUC le INamlasc
COMPaTralson AVCC le celıbat des biıens partıculıers INals quUC
L[OUS CCS biens sont fonction de la VIC DAaASSagCcIC des humaıns SUT la

11 agıl de metiitre monde des enfants el cela honnetement
legıtımement chastement el soclalement de les elever unec fO1s ıls
SONtT la ei cela CONJoıntement VUuC de eur salut AVCC Constance
d’observer de parti el d’autre la fO1 conjugale ei de respecter
| indıssolubilıte de unıon **) Ensuıite ıl ODDOSC descer1ıption de la
VIC conjugale ans oyer post-lapsaıre description de la
virgınıte>» integriıte virgınale el abstiınence de tout rapport sexuel] par
unc cContinence SACICC cela est UuU11lc condıtıon el unec antıcıpatıon
ans unec chaır corruptıble de | Incorruptıbıilıte eternelle**)

La grandeur el INCINEC mps la «INISCIC} du celıbat
sont claırement decrıtes Ce elıbat est preferable IMamMasc INals

cela notons-le SEHNCOTE unNn«c fO1s ans le post-lapsaıre ans lequel
auteur metl SCS ecteurs SOI INEIMMEC Sans ı] le 1se textuelle-

ment OUS DOUVONS 1ıre les lıgnes «Paradıs estire» ı]
pas CINCOIC de place DOUIL le celıbat Le rapport entre | homme ei la

femme etaıt=ıl pDas IMagc de celu1 Jesus-Christ ef Eglıse
(2) Un du IMemMeEe {rouve ans ugustın

parle des KCUNUYUCS » de Matthıeu Par eur celhıbat
dıt 1] CCS SCNS CO  nnent leur refus du ManMasgc ıls
rendent KCUNUY UCS » NON pas ans le INals ans la [ACINE INCINE de

22) Virg 12) 13 1 2) Habeant bonum SUuUuImn NON QUul1a fil10s procreant
sed (QUla honeste qul1a lıcıte (QU1a pudıce qQU1a socılalıter procreant ei Procrealos parıter
salubrıter instanter ducant qul1a {OT1 fiıdem NUICECIN seruant qula sacramentum conubıl
971038 ulolant Haec tamen humanı officn sunt INUNCIA 4(0)]1 SEL

244 245
23) Vırg 13 42) Vırginalıs autem integrıtas par DIaInN cConNntiıiınentLam ad INN

concubıtu inmunıtas angelıca DOTL10 est ei corruptıbıilı INCOTrTUpUONIS perpetluae
mediıtatıo, 40, 401-402 ; SEL 41, 245

24) Voir M BONNARDIERE, L/’interpretation augustinıenne de MAagNum
Sacramentum de Ephes ans echerches Augustiniennes (1977), SA
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la cConcupiscence consequence du premier peche et antıcıpent a1nsı
unec VvIe angelıque ans etat de mortalıte terrestre“°).

Les euxX elements quC OUS soulıgnes plus haut sont de
L1IOUVCAaU presents: une antıcıpatıon de la vIe celeste ; el cela ans la
sıtuatıon post-lapsaıre actuelle de I’humanıte.

(3 Maiıntenant OUS remontfon: L’auteur dıt les memes
choses PDTIODOS de la virgınıte, ma1ls AVCC une dıscretion remarquable-
ment respecCtueuse. Soulıgnons qQuUC saınt Augustin parle cet endroıit de
1a virgınıte de Marıe, la Mere viırginale de Jesus-Christ. insıste SUT le
faıt qu«c virginıte fut Dar elle lıbrement assumee, qu’elle avaıt deja
lıbrement decıde de rester ans SO etat: «l’annonce faıte arılıe».
(’est ans CoONnieX qUC saınt Augustin donne la premiere description
de la virgınıte chretienne ans SO De Sancta vırg inıtate. ecrıt Marıe
consacre virginıte Diıeu alors qu  eile lgnoraıt CIICCIC qu’elle allaıt
CONCEVOITF, afın qUC la reproduction une VIe celeste: dans
terrestre eft mortel, IN erreno mortalique COFDOTE caelestis ultae Imltatio,
realısät d’un cho1x d’amour... a1nsı le Chriıst voulu qQUC,
meme ans la femme ans laquelle 11 TECU la forme du serviıteur, la
virgıinıte, elle, fuüt lıbre*°).

Cette derniıere desceription de la virgınıte est essentiellement identi1-
qucC auxX euxX autres quc OUusS Iues auparavanıl, ma1ls Je
qu’elle est volontaırement plus dıscrete: 1 n Y la dUCUun«ec mention de «Ja
racıne meme de la cConcupiscence», emploı1 de «corruptıible»
d’«1incorruptıble», AdUCUNC mention de la «condıtıion vie des AaNgCS».
J’aı pense quC 65 descer1ption, CONCernant la virgıinıte de la Mere de
Jesus-Chrıist, meritaıt d’etre mise part, 1en qu’elle contredise rıen
les euxX autres

oıla DOUT la premiere partıe du «COT’DS » du De Sancta virginitate.
I1 deuxieme partıe. Saılnt ugustın annonce lu1-meme, ans

SOM Exordium, quUC la partıe sulvante de SOM traıte seraıt consacree
I’humuilıte Dans section OUS re  ns une Ccıime exactement du

25) Vırg (24)274  L.M.J. Verheijen  la concupiscence — consequence du premier peche — et anticipent ainsi  une vie angelique dans un etat de mortalite terrestre?>).  Les deux elements que nous avons soulignes plus haut sont de  nouveau presents: 1) une anticipation de la vie celeste; 2) et cela dans la  situation. post-lapsaire actuelle de l’humanite.  (3) Maintenant nous remontons ä 4. L’auteur y dit les me&mes  choses ä propos de la virginite, mais avec une discretion remarquable-  ment respectueuse. Soulignons que saint Augustin parle ä cet endroit de  la virginite de Marie, la Mere virginale de Jesus-Christ. Il insiste sur le  fait que cette virginite fut par elle librement assumee, qu’elle avait dejä  librement decide de rester dans son etat, avant «1’annonce faite ä Marie».  C’est dans ce contexte que saint Augustin donne la premiere description  de la virginite chretienne dans son De Sancta virginitate. Il ecrit: Marie a  consacre sa virginite a Dieu alors qu’elle ignorait encere ce qu'’elle allait  concevoir, afın que la reproduction d’une vie celeste‘ dans un corps  terrestre et mortel, in terreno mortalique corpore caelestis uitae imitatio, se  realisät en vertu d’un choix d’amour... Et ainsi le Christ a voulu que,  meme dans la femme dans laquelle il a recu la forme du serviteur, la  virginite:elle, füt libre?9)}  Cette derniere description de la virginite est essentiellement identi-  que aux deux autres que nous avons lues auparavant, mais je pense  qu’elle est volontairement plus discrete: il n’y a lä aucune mention de «la  racine meme de la concupiscence», aucun emploi de «corruptible» ou  d’«incorruptible», aucune mention de la «condition ou vie des anges»...  J’ai pense que cette description, concernant la virginite de la Mere de  Jesus-Christ, meritait d’&tre mise äa part, bien qu’elle ne contredise en rien  les deux autres.  Voilä pour la premiere partie du «corps» du De Sancta virginitate.  II. La deuxieme partie. Saint Augustin a annonce lui-meme, dans  son Exordium, que la partie suivante de son traite serait consacree ä  l’humilite. Dans cette section nous rencontrons une cime exactement du  ?5) Virg. 24 (24): ... pio proposito continentes, corpus usque ad contemptas nuptias  castigantes, se ipsos non in corpore, sed in ipsa concupiscentiae radice castrantes, caelestem  et angelicam uitam in terrena mortalitate meditantes ... — PL 40, c. 409; CSEL 41, p. 259-  260.  26)  Virg 4 (4)ı  uirginitatem deo dicauit, cum adhuc quid esset conceptura  nesciret, ut in terreno mortalique corpore caelestis uitae imitatio uoto fieret, non praecepto,  . Ita Christus  amore eligendi  etiam in ipsa femina, in qua formam serui accepit,  uirginitatem esse liberam uoluit. — PL 40, c. 398 ; CSEL 41, p. 238.DIO proposıto continentes, ad contemptas nuptıas
castıgantes, 1DSOS NO  - In COTDOTIC, sed In 1psa concupiscentiae radıce Castranites, caelestem

angelıcam ultam ın errena mortalıtate mediıtantes274  L.M.J. Verheijen  la concupiscence — consequence du premier peche — et anticipent ainsi  une vie angelique dans un etat de mortalite terrestre?>).  Les deux elements que nous avons soulignes plus haut sont de  nouveau presents: 1) une anticipation de la vie celeste; 2) et cela dans la  situation. post-lapsaire actuelle de l’humanite.  (3) Maintenant nous remontons ä 4. L’auteur y dit les me&mes  choses ä propos de la virginite, mais avec une discretion remarquable-  ment respectueuse. Soulignons que saint Augustin parle ä cet endroit de  la virginite de Marie, la Mere virginale de Jesus-Christ. Il insiste sur le  fait que cette virginite fut par elle librement assumee, qu’elle avait dejä  librement decide de rester dans son etat, avant «1’annonce faite ä Marie».  C’est dans ce contexte que saint Augustin donne la premiere description  de la virginite chretienne dans son De Sancta virginitate. Il ecrit: Marie a  consacre sa virginite a Dieu alors qu’elle ignorait encere ce qu'’elle allait  concevoir, afın que la reproduction d’une vie celeste‘ dans un corps  terrestre et mortel, in terreno mortalique corpore caelestis uitae imitatio, se  realisät en vertu d’un choix d’amour... Et ainsi le Christ a voulu que,  meme dans la femme dans laquelle il a recu la forme du serviteur, la  virginite:elle, füt libre?9)}  Cette derniere description de la virginite est essentiellement identi-  que aux deux autres que nous avons lues auparavant, mais je pense  qu’elle est volontairement plus discrete: il n’y a lä aucune mention de «la  racine meme de la concupiscence», aucun emploi de «corruptible» ou  d’«incorruptible», aucune mention de la «condition ou vie des anges»...  J’ai pense que cette description, concernant la virginite de la Mere de  Jesus-Christ, meritait d’&tre mise äa part, bien qu’elle ne contredise en rien  les deux autres.  Voilä pour la premiere partie du «corps» du De Sancta virginitate.  II. La deuxieme partie. Saint Augustin a annonce lui-meme, dans  son Exordium, que la partie suivante de son traite serait consacree ä  l’humilite. Dans cette section nous rencontrons une cime exactement du  ?5) Virg. 24 (24): ... pio proposito continentes, corpus usque ad contemptas nuptias  castigantes, se ipsos non in corpore, sed in ipsa concupiscentiae radice castrantes, caelestem  et angelicam uitam in terrena mortalitate meditantes ... — PL 40, c. 409; CSEL 41, p. 259-  260.  26)  Virg 4 (4)ı  uirginitatem deo dicauit, cum adhuc quid esset conceptura  nesciret, ut in terreno mortalique corpore caelestis uitae imitatio uoto fieret, non praecepto,  . Ita Christus  amore eligendi  etiam in ipsa femina, in qua formam serui accepit,  uirginitatem esse liberam uoluit. — PL 40, c. 398 ; CSEL 41, p. 238.40, 409: SEL 41, 259-
260

26) Virg (4) uırginıtatem deo dıicauıt, CUu uC quıd esse') cConceptura
nescıret, In erreno mortalıque COTDOTC caelest1is ultae imıtatıo [80116 fıeret, NO  - eptLO,

Ita Christuselıgendı et1am In 1psa femına, In qua formam serul accepIit,
uırgıinıtatem sSC lıberam uolult. 398 ; SEL 41, 238



Commentaire de la Regle de Saınt Augustin DE

meme qUC les trOo1s precedentes, Ccıme quı OUS de 1re tres
succıinctement de quo1 i} s’agıt ans CEs

Comme ans la section premiere saınt Augustın COMPATC le celıbat
consacre AaVOCC le marıage ei 1] maıntıent quC le premier est preferer
second. Maıs, chose capıtale, ”’accent {TOuve maıntenant, NON Das SUT
la virginıte-etat-de-vıe el le marıage-etat-de-vie, ma1s SUur la mentalıte de

celıbataire comparee AVOCC la mentalıte de
marIıee. Et ans confrontatıion, est Das toujJours la vierge
indıvıduelle quı l’emporte. OUur saınt ugustın le erıtere de la cComparal-
SO  — est la conformıte Fıls incarne de Dieu. Jesus-Christ dıt
« Mettez-vous INO  —; ecole, Calr Je Suls OUuUX eft humble de COUT > eft s10)  -

DIODOS saınt Paul ecr1ıt : «Lul, de condıtıon dıvine, retint Dads
jalousement le rang quı l’egalaıt Dıeu., ma1s ı] s’aneantıt luı-meme,
prenant condıtıon d’esclave, et devenant semblable AduX hommes. S’etant
comporte homme, ] s’humilıa plus ENCOTC, obeıissant Jusqu’äa
la mMOTT, ei la morTt SUT une CrO1Xe (’est DOUT ce ralıson quUuC ans
la veneratiıon de l’Eglise, les mMar(tyrs passent les vierges. Le martyre
est la DICUVC bsolue une mentalıte profondement chretienne, le
martyre, solt «du COCUT », absence de persecution, so1t SCTIIS le plus
cruellement DTODIC du O1la JuC les vierges de profession
devraıjent 1en 1Tre Comment vierge saıt-elle.. S1 elle est deja
mure DOUT le martyre, tandıs YJUC femme, laquelle elle alıme tant
preferer, seraıt deJja prete boire le calıce de L’humiuilıte «chrıst1que»,
calıce qucC le Seigneur PTroODOSa boire d’abord, CCHR de SCS discıples quı

montralent LTrOop tOt avıdes de grandeur. Comment saıt-elle, S1, tandıs
qu’elle meme seraıt pDas CNCOTEC (au nıveau de la vierge-martyre) Thecle,
l’autre est Das deja (au nıyveau de la femme-martyre) Crispine?
Assurement, l’epreuve, quan: elle arrıve, peut seule demontrer qu on
vraıment TECU le don du martyre 28)

27) Vırg 31} Doctor ıtaque humilıtatıs Christus prımo 1DSUM eXInanıull
formam Serul accipiens, In SIimilitudine hominum factus el habitu InuentuSs ul OMO, humilauit

IDSUM, factus oboediens USqQUE ad mortem, Mortem CFUCIS. 40, 413;
SEL 41, 269

28) Virg 44-45 45) Occulta scılıcet ona deı1, qua«l nOonNnnısı interrogatıo temptationI1s
et1am In 1DSO uniquique declarat nım cCetiera L(aceam, nde scıt ulrgo, quamuıs
sollicıta QUdE Suntl domini, quomodo placeat domino, orte propter alıquam sıbı
incognıtam mentis infiırmıtatem nondum sıt matura martyrıo, 1la CIO mulıer, CUul
praeferre gestiebat, 1am possıt bıbere calıcem dominiıcae humailıtatıs, quem DrIus bıbendum
dıscıpulıs amatorıbus sublımıiıtatıs opposult? Unde, Inquam, scıt, forte 1psa nondum sıt
Thecla, 1am sıt Ila Crispina ? erte 1S1 adsıt temptatıo, nulla onl hulus fit demonstratıo.

40, 422-423:; SEL 41, 289-290
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(VYest ans quC saılnt ugustıin dıt, 38, s’adressant
unec representante de l’etat vırgınal: Ma chere vierge ans le Seigneur, tO1
quı n as Das laisse le champ re l’appetit de la chaır, Das meme Jusqu’a

marıer, tO1 quı n as Das ıvr  e ton ’ quı mOurIr, DOUI lu1
menager unNnc progeniture, meme DaS cela. tO1 quı Aas suspendu aut tes
membres terrestres AVCC leurs agıtatıons, les plıant deja AdUX du
cıel, QUAE fluitantia membra erren«a IN coeli consuetudinem suspendisti,
MOI1N Je ’envole Das apprendre I’humuilıite aupres de publıcaiıns eit de
pecheurs, bıen qu  ıls precedent les orgueilleux ’entree du TOoyVaumce des
CIEUX, Je ’envole Das des SCNS de ( ’est Ro1l du c1e] quC
Je t’envole, celu1 Dar quı les hommes Ont ete CTees ei quı ete cree parmı
les hommes DOUT les hommes, celu] quı est eau des
enfants des hommes 29) ei quı ete meprIse Dar les enfants des hommes
DOUTL les enfants des hommes, celu1 qul, maitre des iımmortels, na
pas edaıgne d’etre le servıteur des mortels. .. En avant, viıens lu1 eft
mets-to1 SO ecole Car 1] est OUX ei humble de COUr® X

Dans long PaAssayc J al soulıgne les paroles quı constituent, ans le
De Sancta vırg inıtate, la quatrıeme deser1iption de la virginıte chretienne.
Saılnt Augustin de NOUVECAaU combiıine euxX aspeclts: Gce virginıte
realıse ans la sıtuation post-lapsaıre de I’humanıte, sıtuatiıon quı est
caracterısee Dar «Jes agıtatıons des membres ([erFeSLreS) DUuls elle est deJja
unec antıcıpation de la VIeE celeste.

Ea tres section du De Sancta virginitate quı est cCoNnNsacree
L’humluilıte s’etend de 53 FEn saınt ugustın ANNONCEC qu apres
QaVOIF parle de la tres glorieuse chastete. ı] veut s’etendre SUurT l’humiuilıte
qu1l, elle, est le tres SUr abr : 53 ı] ermiıine partıe de

29) La beaute interjeure de Jesus Christ est effet ce| du er eternel.
saınt Augustin soulıgne SsSOuUuvent

30) Virg 38) Non CO {6; anıma pIa, pudıca, quaCc adpetitum carnalem
ad COTMCESSUTMN conı1ugium relaxastı, qua«c decessurum COTDUS NECC SUCCESSOTI propagando
indulsıst1, quacl fluıtantıa membra errena ın cael1ı CcCONsuetudınem suspendist!: 1971038 CO te,
ut dıscas humıilıtatem, ad publıcanos el peccaltores mi1tto, quı am: In TCgNUum caelorum
praecedunt superbos, NON te ad hos mı1 ad caelı mı  O, ad CU! pPCI Q UCIMN
creatı sunt homiınes ei quı creatus est inter homiınes propter homines; ad SpecIOsUum forma
DYde Filiis hominum contemptum filus homınum DIOo filıs homınum, ad CU quı
dominans angelıs inmortalıbus NO dedıignatus est serulire mortalıbus. Vade, enı ad um

dısce quon1am mıiıt1ıs est ei humıilıs corde. 40, 417-418:; SEL 41, 278-279
31) Virg (31) nde hulus munerI1s magnıtudo, ad quod capessendum PTIO nostrıs

ulırıbus hortatı quanto est excellentius diıu1n1us, magıs admonet
sollıcıtudınem NnOostram 110  — solum de glor10s1ssıma castıtate, et1am de tutıssıma
humilıtate alıquıid 1oquı 40, 412-413:; SEL 41, 268



BACommentaire de Ia Regle de saınt Augustin

SO  S eXpose Dar des paroles quı DaSs de faıre PCNSCI a la
phrase finale de la egle 32) Ne tondez Das VOIr «Justice » SUT VOUS-

memes: soumettez VOUS Dieu quı VOUS rend «Justes». Pardonnez AdUX

autres leurs peches, prıeZz DOUTL les voötres: evıtez VOS peches venır Dar
vigılance, ffacez VOS peches du passe les avöuant”?).

1I1 Une froisieme partıe, QOUul non? Cette partıe s’etendraıt de 54
56 ei seraıt OonC relatıvement breve, la tro1sıeme partıe E1

prıere finale de la egle de saınt Augustin*).
O1 theorie est Juste, 11 faut s’attendre, nı resume quı

rediraıt les memes choses quelques MOS SCCS, nı tro1sıeme
developpement, ma1s ı] s’agıralt d’un regard arrıere. englobant ei

approfondissant, SUT tout quı X  .. dıt ans la partıe anterlieure de
l’ouvrage, so1t eit 11 (31-53)

Comment presente le DAsSsSaRc qul, ans le De Sancta virginitate,
precede l’Epilogue”?

Aucun de NOS lecteurs SCId etonne d’apprendre qUC CCS lıgnes
entourent unc desceription la cinquieme de Ia virginıte chretienne:
elle est unc antiıcıpatıon de la VIE celeste., sıtuant ans le de
peche quı MAaTquc l’etat post-lapsaıre ans lequel iITOUVeEe actuellement
’humanıte. En accord AaVCC l’ımportance de partıe de l’ouvrage, la
ciınquieme cıme est la «plus haute» Je VCUX ıre par cela quC C’est elle quı
permetl ecteur de placer ans les perspectives les plus vastes

Voıicı CcE CInquıIeEme deserıiption, ans SOI CONHEXTe La virgmniıte,
ans tel Cd>s indıivıduel, pourrait n etre au chose qUC le celıbat de
l’etat C1vıl, le faıt negatıf de n etre Das marIıe. La virginıte vrale faıt
paraıtre la vIie des auX VYCUX des hommes et les INMOECUTS du c1e]
bas-monde, angelicam ultam hominibus, el roeli terrIiSs. Maıs DOUTC
qu’1 so1t a1nsı, 11 faut qucC la virginıte-celıbat s’accompagne de l
l’absence de grands peches, l’homicıde ei d’autres delıts abomiıina-
Dies; la repugnance devant des peches meme legers, C est permı1s de

parler de «peches legers»; puIls, posıtıvement el urtout, 3) le faıt de

porter SO  —; comble l’amour, poımint de donner vIie DOUT SCS freres
Jesus-Christ ei les martyrs. J1en SUr. saınt Augustın

32) Praeceptum, lıgnes 244-246277  Commentaire de la Regle de saint Augustin  son: expose par des paroles qui ne manquent pas de faire penser ä la  phrase finale de la Regle*?): Ne fondez pas votre «justice» sur VOuS-  memes; soumettez vous ä Dieu qui vous rend «justes». Pardonnez aux  autres leurs peches, priez pour les vötres; &vitez vos peches ä venir par  votre vigilance, effacez vos peches du passe en les avouant ?°).  III. Une troisieme partie, oui ou non? Cette partie s’etendrait de 54  ä 56 et serait donc relativement breve, comme la troisieme partie — la  priere finale — de la Regle de saint Augustin?*).  Si ma theorie est juste, il ne faut s’attendre, ni ä un resume qui  redirait les m6&mes choses en quelques mots secs, ni ä un troisieme  developpement, mais il s’agirait d’un regard en arriere, englobant et  approfondissant, sur tout ce qui a €te dit dans la partie anterieure de  l’ouvrage, soit en I (2-30) et II (31-53).  Comment se presente le passage qui, dans le De Sancta virginitate,  precede l’Epilogue?  Aucun de nos lecteurs ne sera etonne d’apprendre que ces lignes  entourent une description — la cinquieme — de la virginite chretienne:  elle est une anticipation de la vie celeste, se situant dans le contexte de  peche qui marque l’etat post-lapsaire dans lequel se trouve actuellement  l’humanite. En accord avec l’importance de cette partie de l’ouvrage, la  cinquieme cime est la «plus haute»: je veux dire par cela que c’est elle qui  permet au lecteur de se placer dans les perspectives les plus vastes.  Voici cette cinquieme description, dans son contexte: La virginite,  dans tel cas individuel, pourrait n’etre autre chose que le celibat de  l’etat civil, le fait negatif de n’&tre pas marie. La virginite vraie fait  paraitre la vie des anges aux yeux des hommes et les moeurs du ciel ä ce  bas-monde, angelicam uitam hominibus, et coeli mores terris. Mais pour  qu’il en soit ainsi, il faut que la virginite-celibat s’accompagne de 1)  l’absence de grands peches, comme 1’homicide et d’autres delits abomina-  bles; 2) la repugnance devant des peches mme legers, s’il est permis de  parler de «peches legers»; puis, positivement et surtout, 3) le faıt de  porter a son comble l’amour, au point de donner sa vie pour ses freres —  comme Jesus-Christ et comme les martyrs. Et bien sür, saint Augustin  32) Praeceptum, lignes 244-246: ... doleat de praeterito, caueat de futuro, orans ut ei  debitum dimittatur et in temptationem non inducatur.  33) Virg. 53 (53): Iustitiam uestram nolite statuere, deo uos iustificanti subdite,  ueniam peccatis donate alienis, orate pro uestris; futura uigilando uitate, praeterita  confitendo delete. — PL 40, c. 427; CSEL 41, p. 299.  24) Voir note 11.doleat de praeter1to, caueat de futuro. e1
debıtum dımiıttatur In temptatiıonem NOMN inducatur.

33) Virg 53 33) lustit1am uestram nolıte Statu: deo uOS justificantı subdıte,
uenı1am peccatıs donate alıen1s, Ora DTO uestrIs ; futura ulgılando ultate. praeterıta
confitendo delete 40, Z SEL 41, 299

34) Voir oftfe 11
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n’oublıe pas d’affiırmer de NOUVECAaUu qucC le celıbat cConsacre oıt etre vecu
ans clımat d’humilite>?). Maıs S *  ] voulaıt l1en faıre COIM-

prendre qu’ı est traın d’englober ef d’approfondir qu ’ı avalıt deja
dıt auparavant qu’ı est traın d’«enfoncer le clou» 11 ermıne
dıisant :278  L.M.J. Verheijen  n’oublie pas d’affirmer de nouveau que le celibat consacre doit &tre vecu  dans un climat d’humilite*°). Mais comme s’il voulait bien faire com-  prendre qu'il est en train d’englober et d’approfondir ce qu'il avait dejä  dit auparavant — qu’il est en train d’«enfoncer le clou» — il termine en  disant: ... encore qu’il soit inutile de craindre que !’humilite ne manque  lä oü l’amour est fervent?®).  Ensuite — apres avoir donc explique ä quelles conditions le celibat  «civil» devient un celibat consacre vraiment chretien (pas de peches, ni  grands, ni meme «petits», si possible; amour chretien, «moteur» de  l’humilite dejä declaree necessaire) — saint Augustin ouvre le grand  orgue:  Si donc vous vous &tes refuseges au mariage avec des enfants des  hommes de qui vous enfanteriez des enfants des hommes, aimez alors  de tout votre cceur Celui qui est beau comme aucun des enfants  des hommes*”). Vous en avez le loisir: le centre de- vos pensees  et de vos affections est libre de toute entrave matrimoniale. Con-  templez la Beaute de Celui qui vous aime; contemplez-le e&gal ä  son Pere et soumis aussi a sa mere; contemplez-le 6galement Seigneur  dans les cieux et serviteur sur la terre; creant toutes choses et cree lui-  meme parmi toutes choses. Cela meme que les superbes raillent en Iui,  considerez combien c’est beau: avec vos yeux interieurs contemplez les  blessures du crucifie, les cicatrices du ressuscite, le sang du mourant, la  rancon payee pour le croyant, l’echange presente par le racheteur.  Considerez la grande valeur de tout cela. Pesez-le dans la balance de la  °) Virg. 53 (54): Ecce iam tales estis, ut professae atque seruatae uirginitati ceteris  etiam moribus congruatis. Ecce iam non solum homicidiis, sacrificiis diabolicis et  abominationibus, furtis, rapinis, fraudibus, periuriis, ebriositatibus omnique luxuria et  auaritia, simulationibus, aemulationibus, inpietatibus, crudelitatibus abstinetis, uerum  etiam illa, quae leuiora uel sunt uel putantur, non inueniuntur nec oriuntur in uobis: non  inprobus uultus, non uagi oculi, non infrenis lingua, non petulans risus, non scurrilis iocus,  non indecens habitus, non tumidus aut fluxus incessus; iam non redditis malum pro malo  nec maledictum pro maledicto ; iam postremo illam mensuram dilectionis inpletis, ut ponatis  animas pro fratribus uestris. Ecce iam tales estis, quia et tales esse debetis. Haec addita  uirginitati angelicam uitam hominibus et caeli mores exhibent terris. Sed quanto magni estis,  quicumque ita magni estis, zanto humilate uos in omnibus, ut coram deo inueniatis gratiam,  ne superbis resistat, ne se exaltantes humilet, ne inflatos per angusta non traiciat... — PL  40, c. 427; CSEL 41, p. 299-300.  %) Virg. 53 (54): ... quamquam superflua sit sollicitudo, ne ubi feruet caritas, desit  humilitas. — PL 40, c. 427;; CSEL 41, p. 300.  37) Voir note 29.CNCOTE qu ’ı so1t inutile de craındre qu«C l’humluilıite MAaANquc«c
la Ou l’amour est fervent“).

Ensuıte apres aVOIF ONC explıque quelles condıtions le celıbat
«C1IVIL» devient elıbat cConsacre vraıment chretien pas de peches, nı
grands, N] meme «petlits», S1 possible; chretien, «MOoOtLEeuUT » de
l’humiuilıte deja declaree necessalre) saınt Augustın le gran

S] ONC VOUS VOUS etes refusees marıage AVCC des enfants des
hommes de qu] VOUS enfanterıez des enfants des hommes, almez alors
de tOut COEUT eluıl quı est eau des enfants
des hommes *”). Vous AdVCZ le lolsır : le centre de VOS pensees
et de VOS affections est lıbre de entrave matrımonı1ale. (Dn
emplez la Beaute de eIul quı VOUS aıme:;: contemplez-le egal
SONMN ere ei SOUMIS auss!ı]ı mere ; contemplez-le egalement Seıgneur
ans les CIeEUX ei servıteur SUuT la creant toutes choses ei cree lu1-
meme parmı LtOutes choses. ela meme qucCc les superbes raıillent lu1,
consıderez combıen C’est eau aV VOS yYyCUX interieurs contemplez les
blessures du eruCcıH4e, les Cicatrıces du ressuscıte, le Sang du mourant, la
TaNncOoN payee DOUT le Croyanıi, l’echange presente pDar le racheteur.
Consıderez la grande valeur de tOut cela. Pesez-le ans la balance de la

35) Virg 53 54) Ecce 1lam ales est1s, ut professae seruatae ulrgınitatı ceterI1ıs
et1am morıbus congruatıs. Ecce 1am 9(0)  — solum homicıdııs, sacrıfic1ıs dıiabolicıs
abominatıiıon1ibus, furtis, rapınis, fraudibus, perlur11s, ebriositatıbus omn1ıque uxurla et
auarıt1a, sımulatiıon1ıbus, aemulatıonıbus, inpletatıbus, crudelıtatıbus abstinetis,
et1am ılla, QUaC eulora ue] sunt ue] Niur, NO  — iInuen1luntur NEC Or1ıuntur ın uobis: NO  —
inprobus uultus, NO  — uagı oculı, 11O infrenıs lıngua, NO  —_ petulans N1SUS, 19(8)  - scurriılıs 1OCUS,
ON indecens habıtus, NO  ; tumıdus aut fluxus INCESSUS; 1am NO rei  1118 malum DVO malo
NEC maledictum DVO maledicto;: 1lam postremo ıllam dılectionis inpletis, ut ponatıs
anımas PIO fratrıbus uestrIis. Ecce 1am ales est1s, quıa ei ales S5C debetis. Haec addıta
uırginıtatı angelicam ultam hominibus el caeli exhibent ferrıs. Sed quanto magnı est1s,
quicumque ıta magnı est1s, humılate uUOS IN omnibus, deo INUENLALLS gratiam,

superbis resistat, exaltantes humıuılet, inflatos DCI angustla 1919)]  — traıclat
40U, 427; SEL 41, 299-300

36) Virg 53 54)278  L.M.J. Verheijen  n’oublie pas d’affirmer de nouveau que le celibat consacre doit &tre vecu  dans un climat d’humilite*°). Mais comme s’il voulait bien faire com-  prendre qu'il est en train d’englober et d’approfondir ce qu'il avait dejä  dit auparavant — qu’il est en train d’«enfoncer le clou» — il termine en  disant: ... encore qu’il soit inutile de craindre que !’humilite ne manque  lä oü l’amour est fervent?®).  Ensuite — apres avoir donc explique ä quelles conditions le celibat  «civil» devient un celibat consacre vraiment chretien (pas de peches, ni  grands, ni meme «petits», si possible; amour chretien, «moteur» de  l’humilite dejä declaree necessaire) — saint Augustin ouvre le grand  orgue:  Si donc vous vous &tes refuseges au mariage avec des enfants des  hommes de qui vous enfanteriez des enfants des hommes, aimez alors  de tout votre cceur Celui qui est beau comme aucun des enfants  des hommes*”). Vous en avez le loisir: le centre de- vos pensees  et de vos affections est libre de toute entrave matrimoniale. Con-  templez la Beaute de Celui qui vous aime; contemplez-le e&gal ä  son Pere et soumis aussi a sa mere; contemplez-le 6galement Seigneur  dans les cieux et serviteur sur la terre; creant toutes choses et cree lui-  meme parmi toutes choses. Cela meme que les superbes raillent en Iui,  considerez combien c’est beau: avec vos yeux interieurs contemplez les  blessures du crucifie, les cicatrices du ressuscite, le sang du mourant, la  rancon payee pour le croyant, l’echange presente par le racheteur.  Considerez la grande valeur de tout cela. Pesez-le dans la balance de la  °) Virg. 53 (54): Ecce iam tales estis, ut professae atque seruatae uirginitati ceteris  etiam moribus congruatis. Ecce iam non solum homicidiis, sacrificiis diabolicis et  abominationibus, furtis, rapinis, fraudibus, periuriis, ebriositatibus omnique luxuria et  auaritia, simulationibus, aemulationibus, inpietatibus, crudelitatibus abstinetis, uerum  etiam illa, quae leuiora uel sunt uel putantur, non inueniuntur nec oriuntur in uobis: non  inprobus uultus, non uagi oculi, non infrenis lingua, non petulans risus, non scurrilis iocus,  non indecens habitus, non tumidus aut fluxus incessus; iam non redditis malum pro malo  nec maledictum pro maledicto ; iam postremo illam mensuram dilectionis inpletis, ut ponatis  animas pro fratribus uestris. Ecce iam tales estis, quia et tales esse debetis. Haec addita  uirginitati angelicam uitam hominibus et caeli mores exhibent terris. Sed quanto magni estis,  quicumque ita magni estis, zanto humilate uos in omnibus, ut coram deo inueniatis gratiam,  ne superbis resistat, ne se exaltantes humilet, ne inflatos per angusta non traiciat... — PL  40, c. 427; CSEL 41, p. 299-300.  %) Virg. 53 (54): ... quamquam superflua sit sollicitudo, ne ubi feruet caritas, desit  humilitas. — PL 40, c. 427;; CSEL 41, p. 300.  37) Voir note 29.superflua sıt sollıcıtudo, ubı feruet carıtas, desıt
humililıtas. 4U, @27 SEL 41, 300

37) Voiır ote
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charıte eft tOut l’amour quC VOUS eti1ez pretes depenser ans
marlage, consacrez-le a k:

Contemplez la Beaute de elul quı VOUS alme... N’etaıit-ce Das
bref tout qucC Dassagc voulaıt dire?

pres cela, saınt ugustın change d’optique. Jusqu '1cı 1] parle dUuXA

vierges placant ans les perspectives des vierges. Maıiıntenant 1]
placer ans les perspectives de "Epoux dıvıin ul-meme: Lul, 1l recherche,

bonne chose, beaute quı VOUS DaIc l’ınterieur, la OUu VOUS AVOCZ

DU, Dar SO don, devenır des enfants de Dieu. recherche DaS Ia
beaute de chaır, ma1s la beaute de comportement Dal lequel
auss1ı VOUS mettez freın AUX desırs de la chaır... Vous aqurıiez du
gran VOS conjomnt(e)s; de quel devez-vous ONC
almer eliul duquel VOUS n avez DaS voulu QVOIT de conJjomnt(e)!
ul so1lt fixe ans VOS pensees ef VOS affections, Celu1l1 qul, DOUT VOUS,
ete 1Xe SUT la CrOI1X. ul OCCUDC ans ame la place qu«® VOUS

n avez pas voulu alsser prendre Dar le marlıage 39)
nfın, les phrases finales, celles quı OUV Juste ava

l’Epilogue du traıte, combınent les suJets quı ont SucCCessivement OCcCupe
”’auteur ei SCS lecteurs: le elıbat chretien «CIMN sSO1» eit sublimıte; le
celıbat chretien nıveau des DETSONNCS, quı dojvent humblement
rendre cCompte quC la virginıte <emn SO1» est Salls valeur Sdall$s l’esprit du
martyre (a l’exemple de ]’Agneau dıvın); l’amour chretien quı est le
«moOteuUuT>», et de la virgınıte, et du martyre: VOUS est pas permı1s
d’aımer faıblement eiul duquel VOUS n avez pas affectıonne le
marlage quı DOU VOUS etaıt permı1s. O1 cC’est a1nNsı qu«C VOUS almez

38) Virg 54-55 35l S1 CI gO nuptlas contempsistıs fiılıorum homınum, quıbus
gıgneret1is 11108 homınum, [0118 corde ate spec1o0sum forma prae filiis hominum : uaca

uobis, ı1ıberum est COr conıugalıbus ulnculıs. Inspicıte pulchrıtudınem amatorI1s uestrI1,
cogıtate aequalem patrı, subdıtum matrı, et1am In caelıs dımınantem ei In terrıs
serulentem, crean omn1la, creatum inter Oomnıa. Ilud IpSsum, quod in deriıdent
superbı, inspicıte qUam) pulchrum sıt; intern1ıs lumınıbus inspıcıte uulnera pendentis,
clcatrıces resurgentIs, sanguınem morientI1s, pretium credentis, commercı1um redimentiıs.
Haec quantı ualeant cogıtate, aeC ın tatera carıtatıs adpendıte eft quı1dquıd amoTIs in
nuptlas uestras inpendendum habebatıs, Ilı rependıte. 40, 427-428; SEL 41,

300
39) Virg 56) Bene, quod interiıorem uestram pulchrıtudınem quaerIt, ubı uobıs

dedıt potestatem f1l1ı0s de1 fıer1, NO  - quaerıt uobıs pulchram CarnNeCm, sed pulchros
quıbus refrenatıs ei Carnem S] CI ZO Magn um A4AINOTECIN conı1ug1ıbus deberetis, Cu. propter
QUCIN conluges habere noluıstıs, quantum eDetıs oto uobıs figatur iın corde, quı
DIO uobıs est f1xus ın 9 teneat ıIn anımo uest{ro, quidquıd noluistis Occuparı
conubıilo. 40, 428 ; SEL 41, 300-301
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Celu1 quı est OUX el humble de COCUT, Je redoute DOUTF VOUS

orgueıl 40)
Nous voıla arrıves la fın du bref Passagc quı s’etend de 54

Etaıt-ce unc tro1sıeme partıe, s’ajoutant 2330 el 31053 ma1ls S Y
ajouter vraıment? En quo1l DAsSsSapc a-t-ıl, NO Das resume, ma1s
englobe ei approfondi, l’ensemble des euxX precedents, 115u
Dde I’ınedıt? Tout sımplement etitant ”accent SUT I amour.
L/espfit du marityre met le celıbat SOM juste nıveau, ma1ls la charıte est
ame de l’esprit du martyre ef ONC de la vrale virginıte chretienne.

d’aıilleurs de humlulıte quı convıent des SCNS quı savent

Das S  ıls SONnt «bons DOUT le mariyre», el quı dolvent ONC demander
modestement 61 eur virginıte depasse vraıment le Niveau du celıbat
«C1IVI] »

Somme ] estime quUC I’hypothese une dıivisıon tTO1S partıes
du «COTDS» du De Sancta virginitate, el ONnNC 7  une dıvisıon CINq de
l’ensemble du traıte est DOUT le moO1ns plausıble.

seraıt interessant d’etudıer les autres de saınt Augustin A
la umıiere du schema utılıse ans recherche: 1 B T111152 la
peut-ete un«c cle de ecture susceptible d’ouvrır des perspectives CENCOIC

NON explorees. Personnellement J al regarde de pres le De Dere MONA-

chorum de saınt Augustıin. Cet Ou ermıne par appendice, ma1s
la StIrUuCLUTre du traıte proprement dıt mÖa Daru correspondre schema
indıque cC1-dessus41)

Dans recherche NOUS <COUTUu deux Jlevres Ia fO18» :
OUS etudıe la STIruciLure du De Sancta virginitate, mals, faısant,
OUS aussı degager les lıgnes princıpales de la pensee de salınt
Augustın eveque SUT le elıbat consacre la ate de traıte, ei a1Nsı

complement JUC saınt Augustin disaılt, n en disaıt
DaS, quelque auparavant, ans egle

Nous urtout CoOonstater qucC saınt Augustın sıtue le celıbat
consacre ans cadre post-lapsaıre. Son eXpose SUDDOSC ONC SCS

40) Virg 55 56) Parum uobıs NO  — lıcet, propter quem NO  —_ amastıs quod
1iceret SIC amantıbus mıtem ei humılem corde nullam uobıs superbiam pertimesco.
40, 428 ; SEL 41, 301

41) Les partıes seralent les sulvantes: 1-4? (4°-26) (27-35) I11 (36-37)
(38-39°) Appendice 39°-41)
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conceptions SUT le peche orıgınel et SC transmıssıon, transmıssıon dans
laquelle la CONCcupIscCceNCE Occupaıt la place quUC l’on salt. (’est ıre qUC
SOIl traıte est Samls doute trıbutaire, et des ombres, et des lumıieres, de
pensee ans domaıne. N’etant Das theologıen de professi0n, Je DUIS
DaS rediger Oo1-meme quC ] aımeraı1s tant 1re bon eXpose SUT le
peche orıgıinel, eXpose quı maıntıendraıit les umıleres de la pensee
augustinıenne et quı remplaceraılt SCS ombres Dar de nouvelles umleres.
Je SUPPOSC, d’autre part, qu«C la redaction d’un tel travaıl depasseralt
actuellement les competences E6  une seule Je voudraılıs qu«C cet

eXxpose A4ASSUMMEC ans SCS perspectiıves Qaussı 1en le celıbat consacre qUC le
marıage et meme le martyre.

E, M 3 VERHEWEN, OS


